
V

CINQUIEME ANNEE—No. 89

ÇO'TION OF. m\
iui v i:lu:s du mah.x

1 I R AI LUS LE AiOMIL

L A ut b«#t
m*

j:.

acut aires nui 
«‘iitt'e ta

«ktlrUl» AAUt'I..' 
^ , t l la c.inilM itu
iiiiti Mtre d Aulrirhe, U
fui dit Mue r.\]|etnutfMe 
inquiet mie toujours crois* 

d'influence des t»sr- 
Mint iirofoudeincnt hun

CANADA
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Ottawa. 2*»

df boi» ont été scies aux scieries île* 
diere», durant laderuU-re saison.

—Le Commissaire du Ile veut, de I Inw* 
fieu r ordonne ni une autre analyse du lait 
ani sa fera sous i>. u. One-'t ai'tuelleineiit 
ftsualyser ia pot dre |u patiss> rie et le sam 
Joui.

—Ls shérif do comt- de ( !ark(».Montana, 
fhl en cette ville, nlln ddiitt'im les j.,i 
piers necessaires a l’extradition de Ceor^e 

)a metis condamm* » r.iort pour I 
meurtre d‘un nomme Einbodv et. oui, apres 
iVtre enfui de la prisou d Helena, a eto 
arrête par la police a cheval du Nord 
Ouest.

—Le ministre vie l’Intérieur, en réponse 
à one deputation de i'assoc .’tion des ar 
p,ni*vus du l .itmda, a promis d»* s o 
Jujx-r a chaïut* r i.*s noms de plusn-un* la- & 
tt rivieres du Nord Ouest, qui sont les mê­
me* et occasionnent une certaine confu­
sion.

—Le contrat pour les t ravaux du havre à 
Penetauguisheiie ;n*t»• doom-pui le minis 
U*rt-des Tiavaux Publics a MM. Porter et 
Bu d, de Wiarton,

—laCour d»* Division n’est ouverte hier 
mauu. role n’est «i.ere chanté.

—la irlace sur le canal est «Mitierement 
Jinparue at l'on s’occupait aujourd'hui d« 
nieitreen hivernement bon nombre de 
barges et de remorqueurs.

—Madame James Parler, i^. *• de b*.) mis, 
sete inhuniee hier dans le cimetière No 
tre Dame. La défunt* était native de la 
verte Krin et était venu** A Pvtown en 
1*47. Elle laisse une fami'l** de enfants, 
plusieurs p»etils entants et des arriérés pe­
tit» enfant» au noiubic d’environ quatre- 
vingt.

—.Qd s<* rappelle qu’a la dernlere session» 
un romit*- parlementaire, dont le general 
Liur.t*. MP., fut nomme pre-ident. :i ete 
charge de s’enquérir, durant la vacam e de 
toute* questions relatives à la maladie de 
it tuberculose, et de la maniéré d -at elle 
„e communique aux étn * humains. I.e 
comité a distriiiu-* des cin ulaires i tous les 
œ.declnsdu pays leur pos ant um* .-ri* de 
queutions sur la maladie, na nature et les 
rsnades A appliquer.

Les réponses u ces questions arrivent : 
en foule. I^es niedicius semblent être 
onaiii nent de l opin ou d* ia o<.nvet; 
tloo de Paris, A sav >ir que la malad e de 
UphLsie se communupie i»ar les ahm«;nts 
tiré» des animaux, spécialement ie b « uf et 
lelsiu

Wjssttkg, 20—Depuis que 'a ii.il-se sur 
le blé est commença* , le prix de la farine 
A hais»** de ÜÜ cent ins par baril.

—Mme Edr, de McOregor, c »t partie pour 
Saidi Paul, Minnesota, pourtucher, de re- 
trouver son mari, qui s'est enfui avec une 
autre femme, le printemps dernier.

—Le* deux reglements sur lesquels on a 
TOté aujourd’hui ont été rejet* s par de 
forte* majorités, bien que les vote» donnés 
Aient été relativement peu nombieux. Pour 
U colonisât ion, le vote a et»* d».* 1V> pour »*' 
fN contre le réglement ; sur les obligations 
pour le fond* d amortissement, 170 pour et 
KL contre.

Tuois-RiviÈnFs, 29—Le* pétitionnaires 
dar.t* la contestation «ie 1 éleet «m de M. 
Turcotte ont discontinue la poursuit*,mai» 
il. Philippe Gtnllet, retl^.* * ji d.* < / 
rim, a pr<*dult une Intervention avec i n 
tention de continuer uneenquete qui pro 
mettait tant de r**velatiouH curieuses. Les 
avocats .!»• M. fun itte ■ • que
l'âffldâvit accompagnant la demande d in 
tervention est irrégulier, et sera renvoy**. 
Dan* ce cas, la contestation serait definiti­
vement renvoyée.

On dit que la contestation d<* M. G. Des­
jardins a Montmorency est réglée.

— D'après le* renseignements reçus par 
le coroner Belleau. il appert maintenant

3ue ie sourd-muet qui a **t«* tue samedi 
ernier sur le chemin de fer du lac Saint 

Jean, près de la station de lieaudet, est un 
Iraiie homme du nom de Coté, de Saint 
rascal, comté de Kamouraska. Le défunt 
avait été envoyé ■» l’institution des sourd» 
muet*, su Mile Knd, Montreal, mais il s'*- 
tait évade l’automn** dernier, et on n’avait 
Jamais entendu parler de lui depuis.

—Les proprietaires de l'asile de Heauport 
publient une lettre dans les journaux, ce 
matin, sous leurs propres signatures, dans 
laquelle ils d»*clarent que le rapport d** I i 
majorité de la Commission Royale des AI- 
liéoe». est un tissu de fausset» s et de faus- 

representations du commencement a la 
Un, et il* donnent le dementi le plus cm- 
phatique.

AMERIQUE
Pmi.AiiELPinr:, IS»—Injury dans lacause 
Madame Surah Jane Wliiteburg. accu 

d’avoir empoisonné sa fille Bertha. 
•Mb*»* de neuf ans, a rendu un venir t de 
meurtre au premier degré. Madame Whirc- 
lorg est au»»! accus»*»* d'avoir fait mourir 
•an niari et son enfant de deux ans et 
d avoir collecté une assurance sur leurs 
*ies au montant de $.'i,ôÜ0.

EUROPE
Saiîvt Peters bourg, 29—On dit que le 

gouvernement russe a decid«î de faire un 
autre gros emprunt.

Domf. 29—Le sénat a repousse à une 
Pvlite majorité le proj»*t de loi accordant 
aux femme» le droit de sullrage.
^ ikvne, 29—lie baron Hirich a donn»*

^ ’•h'iüü de francs pour I.» er**ai b-n dVcoles 
Ifaelites en Galicie et en Bukovine.

Londres, 29 — Onze personnes ont «dé 
tine» et soixante quinze i>lesH**es par l’ex- 
Plfnion d une chaudière a Kineschma.dans 
la UuHsie centrale.

Paris, 29—M. Lemonier et le directeur 
ou (ni Hlas ont. été condamtK'H à l.Obb frs. 
s amende chacun, pour a\oir publié une 
biatoire obscène.

Parh, 29—Le maréchal de MncMahon a 
tenniné »e* nicmoires. Le livre paraitra 
«aas qti' lqu«*s mois et le même jour a l’a-
h*. Londres et Leipsick.

Paris,29—Le prince Kug«*ne «le Suède 
trmivau tm rôt«* du .i^*lln•• homme qui n 

Jlt' tu»* par la chute du lu»tre «lans la sal e 
• théâtre Lyrique. Le prince a ete blesse
"0 vattent,

LovniuH 29—Le prince Ferdinand «le 
"|,'K'iri«* adomaioié au sultan de lui accor 

un* audicn«*e a Constantinople, mais 
*<• sultans r»fusé en «WUrant qu II n’y 
*,,r*lt aucun ehantrement dans la politiqu» 
lurque a IV gard «le la Bulgarie.

pRtrxKM.rs 2*»—Dans les régions ou "i 
Pave a **« late des bamles «l’honnm s arme» 
ont «les démonstrations menaçantes. Les 
K"pri. (aires de mines red«>utent la «les- 
*ruct,o„ des puits. I,»*s socialistes s’effor- 

tUH*i d'éggrnvn la situation. I a car 
JJjoo de l'arrondissement de Charleroi a

renforcée.
kwtmrs

! pr rni«-r
j (iazrtie de Col,
I regarde s .ec un 
I »ante i uugmeutarh 
f « utitrichiein 
i 11 * I alliance allemaud .

La / ■nff à peu ;»r* h le ir- me langa- 
, g«*. i.ilt* eruint «iue l’iutluence de l'Aile- 
i ii>agii*-en Autnrlie ne soit sen«nsement 

*i 11 h * *e et que 1 alliance u«î aoit fort coin

Au Rcdcholag
La discussion 

icr au rciclistag, M. 
iulUte, a attaqq** 
du gouvei aeii.ent <

du bu«lget a 
Licbkuci ht, 

i * polit lotie 
ui, u t ii tin.

ne ?>on^.tait qu :t
ffou lerneiits !
«4Ub la l«i*gi-'rtti«jn
P*s rem • «Ii*1 À toi
VUli ’ au *"»i qe'iia «
bit p.CDr dt-vuiopi
lu* . •las*«es. Le g
b- part i ••oein lisl e
vie un* poiitKjue
la siit mit i«m.

M . dt* iiennig-o
lie «le vtilit pas m- 1
ilisi s en A fri
pa • ne e l ie l’orti
raviifs 1«u d«-!iut.
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DERNÎËRES KOUVELLES TIRAGE MENSUEL DES LOTS DR J
UN OENTIN.

•roposer un t!»*.-:.i'tin njcut general 
sanccH européennes.
LSoetticher, mi niai re de l'iniérieur, 
lu que cette id»M* eiaii impratica- 
i ajoute «|ue le prim e «i«* Bismarck 
•««nais provoqué un coufiit et «|u’il 

uiainieiiir la paix. Les 
fédéraux n'ignorent pas 
«les dernier .» années n'a 

un les maux, mai* ils sa- 
niit fa» ce qui était po»»i- 

»*i <« >>enéirede un ‘es 
r<"iv«*rncinent rejette sur 

i accusation «le poursui- 
qui ne tend qu a aggraver

eu a dit que l'Allemagne 
laisser de»*«)urager par ses 
ique. L'Angleterre, l’Es- 
ugal ont eu de semiilables 
li u ajoute «pi»* la somme 

demand»*»? par le iniiiistre de La mariue 
n < lit pas Mufiisant»* pour construire et 
arm* r \ ingt huit nouveaux navire* »;t qu'il 
iali.iit examiuerplus minutieusement cette 
quest tou.

Pan|»|nn dan» uuo école
Saint Loi is, 29- Une panique a eu lieu 

n i «*cole Blair hier e» «eu1»* ia pr« sence 
d’esprit «ie corps des institutrices u empê 
cin* une grumle perte de vie. I no d* fcc 
t u* *s 11»* eiant survenue «lans i appareil de 
chauffage a % ««peur, joint a celui «!<* la xh 

• • ppail effraya e* enfa 
««ui, ciaignunt une explosion, se pr*‘<*ipitè 
«eut v* rs la port**. Mlle Bettina Krebbs,
1 mstitutrii**?, v arriva la premier et empe 
ciia le sauve nui |>eut.

A peine l’orare était il rétablit qu'on en 
i fendit un nouv. au bruit dana les tuyaux 
j <?t avant que Mil** Krebbs put Atteindre la 
• porte, les enfants s étaient précipite» dans 
! i** corridor, foulant aux pi**ds la tidele ins 

titutrice et lui infligeant de séneuae* blés 
j sur***.

L’crnoi se communiqua a la salle No 19 
sous le contrôle de Mlle Clara Stickle, ou 
I* » m< rues «cènes »e reproduisirent. Il en 

I fut du meme «lans la »aile No 14, tM>us lu 
; • ! t\ Miller.

l.e gardien fit alors son apparition et, 
tout en brusquant les «.■nfants.parvint à les 

j »*mt)êclier «ie s'araser b*s uns les autres.
Une éleve «le la salle No 5 cria “Au feu,” et 

I les enfants se précipitèrent ver» les issues.
I Av<*c beaucoup dt» présence d’esprit, Mlle 
j Cnllen, riustitutric»*, ramena le calme et 

i* ?ablit l ordre. Deux des institutrices, 
Mlles Miller et Kcbbs, sont grièvement 
bl«‘»»ccs. Sept «*1* ves ont aussi ét«* blc »«*.**. 
La panique avait attire «*n peu de temps a 
IVcole nombre «le parents anxieux qui re- 
cherchuient leur* e nfants.

JJth KKIIOE

Sa ••atenoa « omn
Une dépêche d Utlawa annonçait h.ei ce 

qui nuit :
*' Il est entendu que le ministre de la 

juatice arconh' un MUiaia a Jack Kehoe, 
trouve eoupabia de n * «irtre. la? bref scia 
«?iuis dan» uue couple de jours. '

Une autre d«*p<-clic dit que la Hcotence 
de mort scia counnuce en un emprisonne­
ment pour la vie.

LI S I IN tN« LS

Repré«a&IIe> eontr* ]»• as«nranc»s~ 
i - a u d» la Cm*. Saint Loui*

Le comité des finato c» a si»*g«* hier unr**« 
midi août* lu préaidence «le l’eciieviii J. (jre­
nier.

Etaient présent* : lee«*chevins Perrault,
I arrell, Laurent, lluneau, Whyte, Marti­
neau, KteveriMpn et le pro maire.

Le président donne lecture de la lettre 
du secretaire de ( Associai i<>u d**» aaaurau*
■ **h contre le feu, qu»* nous publions ail 
leur*. Apr*** diacuKsion. »l sugg» re au «*o 
riiir»* d’auiiom er u’ '• »i «9 qu’un* <ppr«>- 
pnalion additionnel.e d-r jT.nüü a * i .ot *e 
p«»ur améliorer le d»‘partem«'iit du feu ; « t 
«iu ensuite si r.\ss«,« int ,.,n «les assurance* 
persiste a ne pa» diiuiuuer aes taux, le con 
s«*il tt’udresae a la l«*gi*lature locale pour 
< btenir a la ville de Montréal le «Iroit de 
« '• «*r une Compagnie d'Asaurauco Mu 
tuelle.

Un décide définitivement d** presenter 
eu coiiH**il le rapport qu’une appropriation 
de ïo.OOü a « t» \ote«*.

On lit •nsuite un** lettre du secret aire, 
charge d'organiser le carnaval.

i’e dernier demande au comité des finan­
ces de fair»* cert aines dépense* et Hou»crip- 
ti«»n» «ju’il n’a pa* droit de faire. 11 est 
decided»* répondre au a«?cr*»taiie que tout 
**e que pourra faire le conseil sera d’illu­
miner Inùtel «le ville.

la* comité r<*nv«>ie a 1 avocat de la cité 
une requête siguée par un grand nombre 
de citoyens et demandant «iu’un M. Tru 
«lean rembourse a la corporntion la somnie 
d«* •<2.'4HJ qu’il a eue d’elle, pour un terrain 
«ju’il lui avait (i4>nné gratuit* iii**nt.

Le tr»*s«ir»er fait remarquer «^ue la x'ille a 
une certaine reclamation contre la muni- 
<*ipaiii«* «le la (’<>(«* Saint Louis pour taxes

Obligution* «V i ou\rin;*m«*i»t»
V'iii-€»|>rctie

n.
cil** i ai. x ■.* tirsif». > nietiüii» i» ; h* ««u^pie «it. .«• < Ii**!»m,t eera • e lit* «j * «-*>• n • n. ’•» itumv, a 
cootpUsr bur le paiemenL *i'uu*» obii^rtiou.

b. A CKXDKKAI
CHIKIKC.IM DLNTÏSTL
HUE i>T LA L *i:ST. Mont*. ,

d-p:

m; A. 1 ATOl K
\ V \ 'A

MPK U R KitVOUS POUVEZ VOU
l ne bhu^aiibu 3o.o du uqju rue-{

lueut Serfltn,
lue bhii^ailou île loO liirfN du 

notnerneiueul ilalieu, 
lue ohlicaifou de I0B livre* du 

ffOiiverneinfffl de Rarleila.
Toutes oblh'at ions nui tient ique* e 

par let« gouv » rnement» desiiuel» «ùla

A ouvert an bureau de ni
IS. HUE ALBINA,

Heure» de c*.*.-- «liatioi.-

Meeiu. au No
Carre St-I.ouie
«1® tl a 10 h.ra.. «ie U 
a a le soir, idjuil 1 a

\\IS Al \ Ml l»l l IN.H
• ri»ti»»n d i(«*truine*! * .h

garantiee
ciuuneiit.

Chaque obbgMti«*u 
r « c a * «*> i'uae o*i

iiVNiittts :lieux million* <1 l n million de * « in j * * m naiii Quatro c< u: nu ]>o ix <■»*• r u<
Cent njilln livr.

Paa d'obiig • ou ;

plu grat*

«.ou doit rt* ri»* i»eiCf.
,«r» font uux dates

que obliga- 
•antes tous

<■* uns
.1 au vicr 
t/anx i«*r 
I ri«*r 
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A> ril 
Niai

• I itin 
.) iilllet 
Août 
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DR J. E, MAUFFETTE
CltlRCKf.lkN l»* VTiS.tt 

A'Iminiatr* gu .
108.“ nui; NOTltF-DAMr:,

Mar» i Près du Can

VV. BOURBONHAiS, L D.S.,
c umuiiaiK* Dt:a rjstk

No IOH- rue Notrf-naïue,
r« Chatioill* Mon r-al. 
re lu gaz, * éther »• le « bloc

Nov^'iiiLr** -O.
Nous «losnoiiH lV«c»*i 

gatton» en le * «'ii 'au 
tes : 43 j>a\ n bit 
«1 roils *1»* l'u« he 
et ta balance

**i du* lia ter ce ■ ooii 
ux * on iitlcne sulvan- 

miiiifdlat» iitent, •«.unuMiit b-s
r dont iv coinp e « ita quiltéi 
paiement -> u»«*nsueis. Nous

pr*-» dut
N H.—Adntii 

forme

«i eau et qu elle n’esi point r»* nialgn

le

29—I«o correspondant du 
yraph h Saint IVtersbourg «lit 
1st i «• des finances eaperc d»*cldéra'Jfl le minintu- «le

•Anicnque a nlact
ttes dans ; m emprunt» russe*. U’e»t 

Pour cela que bukase r«*latif au tiouv«*l em 
P'oit fixe 1« taux du chatig** podr le 
p ''•tuent de l’intérêt eu dollar* ameri
«vins.

CoNsTANTiNfipi i;, 29—I>eux milles .Int*
lores qu on reiivttyait chez eux aan
» *onr revoit*** à Imrrt «les transpoi* ur 

‘"lueU ,,n le* avait enihar«im*». Api«*s 
uir**l«*ii,t ie* feux de* rhatidii-T* * nt 

traque le iiovir«*s ne partiraie'i? i «ss 
ant fjuW |0w autoritésinilltaire» leur aient 
nn*« |a somme qu’il* r«*« ].viment. 1 .*’ 

r^'trt de la guerre est parvenu ii trouve r 
on frn,i n,r<‘'saire et les transports ont 

’ ' le jKirt. Le Sultan aoruonneune 
“4U* tq sur cctto afluire.

Pomeranian
QcditKr, 2 1 Comme houh l'avons annon- 

c«* le ’* Pomeranian ” a quitte ce port hier 
ma* m.

Dan» i'apr«*M midi, l’on reçut au bureau 
du service des signaux uue dépêche de 
isaint Michel, annonçant que le ** Pomera­
nian " remontait le tleuve hou» voiles, les 
machlm ne fonctionnant pas. Des dépê­
che* ultoi ieure* reçues par le même bureau 
de Suint Jean. Ile d'Oru-an»,mandaient que 
le vapeur était au large de cette dernh re 
localit»- et qu’il « tait desirable qu’on allât a 
son seconr». On *up|>osa qu'une partie «le 
si s machines s’i taient d.Tangecs et que 
c'était pour cela «ju il avait rebrousse che­
min.

A la r»*ception «le cotte dernière dép« cho 
et de r«*nseignementa prives, MM. W m 
Iia«* et ('ie., prirent le» mesures necessaire» 
pour envoyer au secours du ” l’ornera 
m *n " le “ N apoléon III ” qui était arrive 
dans la prèsmidi avec le ateamer “ Poli- 
no " et le remorqueur “ Florence " jusque 
dans l'anse aux Sauvages pour qu il y 
subit des reparation*.

Le ’* Napoléon ” partit à 4 heures et le 
“Florence ' une heure plus tard. Lorsqu'ils 
arrivèrent au *’ Pomeranian ” ilaapprirent 
que ses machines étaient en ordre parfait, 
et que la cause du virement de bord était 
que le vapeur ne pouvait franchir l«*s gla­
ces h Beilecbasse. Les trois vapeurs r«?- 
montèrent le tleuve ensemble, le “ Pome 
rauian ” venant jeter l’ancre dans 1 Anse 
aux Sam aces, les deux autres revenant au 

rt. ou IN arrivèrent a 8. p. m. Le “ Flo­
rence ” amena «juelqueH-uiiH de nos otfi 
ciers en ville et il retourna a 9 h. a l’Anse 
pour passer la nuit a\ ce le “ Pomeranian.’

Le P()in«*ranian ” tentera un nouvel 
efTtirt demain et sera accompagne jusqu’au 
pied de, la traverse par le “ Napoleon III.”
Il y a beaucoup de glace «lans le fleuve, 
mais elle «*st tr«‘s molle et il u y a aucun 
doute qu'ii pourra passer a travers.

Le chef Benoit
Le chef de la brigade, M. Benoit, est re 

tenu chez lui par une indisposition. Il a 
contracte un mauvais rhume lors de l’in- 
rendit? chez M. Uob« rts, et son médecin lui 
a ordonné de ne pas sort ir.

Fn son absence, la brigade est sous le 
contrôle des sous chefs Naud et Mc­
Culloch. __________

L éclairage électriquo
L’«Schsvin Jerques Grenier, interrog* par 

des reporter* au sujet de l'eclairage gene­
ral de la ville «le Montreal au moyen de !a 
lumière clcctnque, a répondu cjiaprès 
l'expiration du contrat de la K-'y.-l Liée- 
tnc ( ompany, dan* trois ans, il serait »ti- 
imie dan* le nouvel anangement «iuc la 
corporation aura le droit d acheter le ma 
t.Mlcl •*t l outlllage de la compagnie lors- 
nue bon lui semblera. Cette clause rnt 
des plu* plausibles, attendu .pie dans quel- 
11 ne* année* a force iréneratrice de Idée 
tricifésera fourme par l’eau des rapid, s de 
La« bine et qu il se produira probablement 
dans «quelques ann* »*" une revolution com 
piété dans notre sy»t. me d'* clairage.

Il ne p< ut être «pn’stion aujourd bu! <1 a 
voir la lumière incandescente dans nos 
rues parce <<ue les lampe* n arc «ont conai- 
dernblement plus fortes «t plu* économe

** La Roval offre un rabais de ^0 pour 1C>1 
sur chacune «le se* lampes a condition 
qu'elle* seront placées dans toutes le* rue» 
de ia ville. __ ^

Chassa neisa
On rient de terminer dans les ateliers du 

Pacifique. av« une Colborne, le sixième 
chasse m ige m* esnique, pour le service 
«lo» Montagnes H .cheuses. CV»t une ve 
ritabl® nmi-'t» «l environ trente pieds de 
longueur qui e*t pou*s»*e en avant «»»• *a 
locomotive pour déblayer la voie apres une 
tempête de ncig»-. La neige est « nlev. e 
et dlsp' Séc nu moyen d'une c»p«‘« c d even- 
UÜ rotatif mu par deux maebmes a va 
peur placcos oau* la maisonnette en ques
l*^t /ventail c«t disposé de maniéré à 
lancer ia neige soit a «boite, *«»it i gauche 
d,. p» v*.ie. au desir du m* « anici» n.
i( 4 deux machine* a vapeur sont mises 

en activité par un* bouilloire «b- I i P«-:m 
trlir (\,. vnf tonneaux avec de* pluuu* s 
»r«m demi ts.uce «1 épaisseur. La bouilloire 
n «1 \ «ept pieds «le longm ur et est pour­
vue a l intéi .eut <i. 2lô tubes de 2 pouce* do 
diamctr. ct de dix pi«*ds de longueur. La 
longuenr de la f..urn «i*e e«t «le mx pieds 
«» fn 1 .« L*. ir est «le ouatre pie«ls.

1 <i" l’.rlflque
fruits sur le même modèle que

.I N'V i,*,, r,,.' - -L- !.*»t*< Cni,.

r; a» ae»»nt,tftit lellct Juu .ole.l 
rayonnauL

les noiiibr(*u«e* demandes «le paiement «jui 
«*nt «*ié faites depuis longtemps. Il c*t 
décidé «lue I*- comité «Je I «*au K<«if r«'«juis de 
voir au reglement «le cette affaire. Si la 
municipalit*- doit, dit le président, qu’elle 
pale ou «pie 1 eau soit arr« t«*e.

A proi>os de la démission de l’ex chef 
Patton, l’echevin Stevenson declare qu'il a 
vu l'avocat de la cite. Celui-ci lui a déclaré 
que le conseil ne peut pa» renvoyer un 
homme comme lui sans l'indemniser.

Un decide de laiss»^r son nom sur la liste 
des employe* ju~<ju’a a fin de l’année, et 
de lui payer son salaire comme auparavant 
jusqu'au premier janvier. D’ici la le comi­
té des finances espère que le comité du 
feu donnera un emploi a M. Palton, et 
uu bonus lui sera voté.

Petit*** Nouvelle»
—Sur l’instance de M. F. X. Ferras, 

avocat, un bref «le capias a «*L* lancé con­
tre Pierre Tu renne dit Blanchard, forge­
ron. d«* Saint-Henri, pour une nVlamation 
«le $121.10. M. Turcnne a été arrêté et 
remis en liberté, aprea avoir fourni des 
cautionnements.

— Un grand nombre de contribuable* du 
nunrtier Sainte Anne ont « r udé a M. 
P. Kerma de consentit* a pu' a can«li«ta- 
ture pour la representation de ce quartier 
dans le conseil de ville, en opposition à 
l’échevin P. Kennedy. M. Kenna n'a pas 
encore fait savoir sa repense aux «decteurs.

—Le constable McMahon, en voulant 
tenir la voie libre, ea face du bureau «le 
M. Picken, a ét«‘ insulté par un jeune 
homme nemmé Alexander Forman, em­
ploy.- chez MM. Fraser et Viger, « piciers, 
de la rue Saint Jacques, qui a voulu faire 
d* ia resistance. Le constable a tranche la 
«li dieu île *-n le constituant son prisonnier. 
Son procos s'instruira aujourd hui devant 
le Recorder.

C. M. B. A-
Branche Saint-Jacques. No. Kl — A ras­

semblée régulière de cette branche, tenue 
le 28 courant. MM. Pierre Dupont et 
Gilbert Coderre ont etc admis membres de 
cette association.

On a ensuite procérle à l’électum des offi­
ciers pour i'annee lSe9, avec le résultat sui­
vant :

President. J. A. U. Beaudry ; 1er vice- 
president, B. A. T. BeMontigny ; 2* rne 
vice-président, s. Lachance ; *ecr«*taire- 
archiviste. C\ K. Leclerc : »*st sec. archi­
viste. N. J. K. Beaudry : secrétaire finan­
cier, S. Mondou ; trésorier, N. Beaudrv ; 
chancelier, J«»s. Duclos ; man chai, K. 
I)esR«‘»iers ; sentinelle, A. Milette.

Svndics pour un an : L. J. A. Surveyor, 
L. Planchette. C. E. Leclerc.

Svndics pour deux ans : T. R. Barbeau, 
P. Dupont.

Le K«*v«-rend Monsieur Narcisse Amable 
Troie est chapelain «le cette branche.

A l’asseinbh'o pr«*e«*dentc, MM. T. IL 
Barbeau. L. Blanchette et S. Mondou 
avaient été inities suivant le rituel.

enverrons gratis le» H»'«* «I® chaque t «rage.
b* s < in«ies étran^**r»?H envc>'♦-« • p»«r

LK'I I bl- - F\ itK(»IîîTRKKrt »?i ■ ontenant f5.
•

«-hams racham I.a bmauce payable par puio- 
Iiu-nt* rnensnnls.

Pour ordre* circulaires ou autres informa­
tions, H'tt*1r»-H*«r

IMKKMIIONAL KA\kl\(. to»,
SiouiIih»**»t € or. Kr»*H4l«*»y et l'ultoii *t 

PJe** y »»rl»
en 1H7L

Succursale il«î la Nouvtdle Au^Uv 
terre

Post iluilfliti^, Itoston, Mass.
2ï mare—1 m v—ino

A. LEFAIVRE
I » 11 rue Me«4 wtheriuo, M* ut real

Marchand de provisions, beurre, hut. fro 
rouge, œufs frais, crème fr ».> ho 

reçue tous les jours.

Dp J. LABONTE
G h I n ' • n n î * V - !. K n t IS T F

No 17J3 rue hteCatherine, (coin de la rue Faint®
H(. ui*®;!. !

Exfnirtion do d«*MH sau* «ionlenrs. au inoren 
du » a hilnr.HDt. Dentier* fait* d op es Ire pro- 
céCéa le* plus nouveaux el a pr \ m si re*-.

g mafn—1 an

MICNAULT~& BELANGER
IKOKMBUKS CIVIL» KT AKPKNTKVIU,

Bureau i:U5 rut» Haiut-Jucqiics, 
(< hatnbre 14)

Brevet» d’invention, marque de commère* 
ooi.rle' anada et l’etraBK r. tr

JOS A. MERCicR
ARCHITfiCTE

*fe*t»renr e* 1-.% «si tiafeur 
EgriMiw, rr i'i.an* kockm» »ch okmands 

I77b rue 8te. Catherine.
Mor tr-rtl. pi Mare—1 an

W'JLLJiTüX l‘t: LA t K F SS g

E T’AIME
PAR

n l i :s m a i ja’’

PUEMIKUE PARTIE

\ 111
(N'uiYet
l’auuitoira un pr*jfon«l 

la i ••ut seul* le» »anglota

20 av 1 a

1*1 I ,VI ÎM ACI P:
—DC—

Dr GUSTAVE DEMF.3S
Pendant les chaleurs de l’été, rlet ne rnfral- 

cl it «oniin un vc-rrede îau foueit* .« la klace, 
tel que prépare Ici. Kssayex-ea Rau de Su 
Leoii. au verre ou au g *1 on, 2v* eu le verre. 
21» i ta le gallon, livr* a «lomicilo.

2 mar*—1 a _

LES LOISIRS D’UN HOMME DU PEUPLE
par Ci. A. IH’MONT,

Le solitiiire «légende)—Milton—Commerce et 
co.omtia'len—Notestsur i Irlande—’fou premier 
filieul—l .» *o.i\«-nir *1 • proii.v-n-u» —K* t** ■«•» 
de mort — LeC'an.ul i « t le Hîesii—Au * Trait 
«i L mon "--FtinpU! étude L’Klectricite—Victor 
Hugo—Avec une préface de Rerton-Joly.
Prix : 50 C'en: I n vente parfont

publié parla Librairie F»e-Ilenrlette. iG. A 
et \V. iJuinond, pru^..) tué rSte-t. atheriue

IIl.NKV M VLINGUC
nfOFNIEtJR

IblS rue Noire. I»ame,
Montréal.

. fCtude» et «'onstruction» de chemin*
I r «

DUBAMEL RAINVILLE h MARCEAU
fer.

:0 av—la

La Librairie a la Portée de Tûüs
M. J. C. Margue a l’honneur de prévenir sa 

clientele et J.»- aimueur» «le beaux ei lions 
livre», qn’il vu nt de recevo’r «i«’ Fram e, un 
- noix couanlérable «les ouvrages le» plus variés 
ci «ie* meilleur'' aut« urn. l>e* conditions 
auxquelles il I* - obt ;.-nt «!«■* grand» é-liUMir* <i** 
Pari» lui permettent «le les vendra a des prix 
ex< essivement rood, r* s principe est 
«elui-ci : Nombreuses affaires et i*et:«s gains, 
«l’apr* s le vieux proverbe que b * peti's ruU- 
* aux f«>nt l**s grandes 'i\:»rc-. Avis au 
clergé, aux famille* st. aux bibliophiles.

J.C. MARGUE
148K rue Notre-Ilaiuo, Moût real,

22 mai—-l a

J
AVOCATS 

Joseph Duhamel. C.R.
Henri D. Rainville, B.C.L.

F. R. Marceau, L.L.B.
7-PLAi i: I>’AKMi:S-7

Bâtisse «le la Banque Jacques Cartier,
2ü oct-lm_________________ Montreal.

L. C. IB*TONN AN< CM’BT
MAK« HXN'I‘-TAII.T Et K

No N ICI». NI l.iMBIKT
Been, notre imp»n'tntiond'ant«>nmc. un gran<l 

rb<>ix’ «le mari h.*i d - anglaise-, f rançaise* c, 
am-, i. aines. Une v faite e^t respcci u©u*ement 
^odit®®.________________________

Am €L tiEGKtt
MARCHAND'TAILLRUR FA^IUOTCABUI 

1U0 ? rue .N«»i re-1: ame.
Etoffe* ii mvttiie» pour nabihemeuis de prin- 

teinp* et de té.
Gran*! a.worriment. Coup® garantie et ou- 

vr.u’i- de premiere classe. 31 mars—joo

V1CTOFÎ ROY
ARCHITECTE

20—Rue .*t, «îaequeff—20
UONl&sJÜ

11 y avait dans
•ilstice «ju« trouk 
etoufié» dn Gensvièvn.

La voici, la grande leçon «le morale 
Lîle i»t dan» co procès : Vous ave*

“ donne a madame de M* ntbnund la cour 
’* d axsuea, coiume rtc**»iipeiiHe de ses 
*' souffrances et «le ac-a vertu», tuai* le 
“ n.an et »a . «mplice con«)iarai»*si)t de- 
“ va»*t la cour d'assues du monde ! " 

Maître Igichaud refait l’hutoire «jue nos 
lecteur» connaissent. L’*motion grandit h 
chacune de *e» période»

Li, U voix basse, avec un large geste 
ver» Genev. ve, setnblatit vouloir la pr«.»té- 
gei, la consoler et l’absoudre, il termine 
aiu»i :

“ Mcssieur» le» juré*, vous ne la ferez 
44 pas descendre, cette mère, v«*u» 1 ac- 
44 «{uitterez p«>ur l’exeiuple, et nou» nous 
44 découvrirons devant cette noble et 
44 sainte femme, la seule «pii doive jamais 
44 sortir de la cour d uHbi»«*s sans une 
44 tache, sans un amoimiriAHenient, gran- 
** «lie, au contraire, s'il est possible, dan»
4* l'estime de tous ! "

Des appluudissmnenU unanime* accueil­
lent cette péroraison. Après le résumé 
impartial «iu president, le jury entre en 

[ délibération.
Il revient presque aussitôt.
Le chef du jury se levs et prononce le 

verdict d'une voix vibrante :
—Non, l accusée n’est pan coupable ! 
Geneviève rentre au bras «Je son père. 

Dca cris, des bravos, des applaudisse­
ment» saluent son apparition. La pauvre 
femme pleure toujours .des s-mulots bri­
dent son frêle corps. C est trop j»our sa 
«1» heatesse. . . . Tant d emotions la tuent. 
Le président lui annonce qu’elle est ac­
quittée, qu'elle est libre.

Trinque l'emmène bien vite h travers la 
foule massée pour la voir sortir, et qui 
s’écarte avec respect.

H<>rs du palais. Trinque fait signe à son 
cocher de s'approcher. Mais ru moment 
*.ù Geneviève va monter dans la voiture, 
un homme s'avance, il est pMe et il trem­
ble.

C'est Turgis..
File sourit tristement et lui tend les

deux mains.
11 les réunit dans les siennes, les porte* 

à ses lèvres, puis il disparait sans avoir dit 
un mot !. .

Et, dans la voiture, quand ils sont en­
fin h« uls, loin «les regards de la foule 
sympathique. Trinque l’entoure do ses 
bras, couvre son front de baisers.

— Nous fuirons, dit-il..,., nous fuirons 
loin, très loin. ... Je ne veux pas que tu 
restes dan» ce pays plus longtemps.... 
N'est-ce pas, chère enfant L... N’est-ce 
pas Geneviève ?....

Mats elle ne répond rien.
Il la regarde, et se tait à son tour.
Elle s est brusquement endormie sur 

la ] ûtriue du vieillard, d’un sommeil pro­
fond.

FIN I*E LA TREMlkRE I’aRTIE.

DEUXIEME PARTIE

Fumez le Cigare
CREME

-----DE LA-----

CREME

J. CA.I1TIER, Jr.
Comptable, Auditeur. Commissaire' 

Liquidateur de faillites.
BUREM] : N? 44 Rue Saint-Vincent.
____________ g loin—11 mal &»

EUE DUCHESNE
Encadrements faits à Itou 

Mare hé
1756 RUE SAINTE-CATHERINE

17 mars—1 a

lO CENTS

J.EMILE VANTER
fAnrlPn «’Ave d«* l’Fcole Po1vt«*chnlqn«*)

INGENIEUR CIVIL. ARPENTEUR
eixRb’E bAI.N f-JACQUKdxffl

Demsndea de BRÏVKTS PINVENTTOM, 
Marques d® Commerce, «le-, prôp «r®*** pour ie* 
C anada et létrauger. .>#■*

PRIX «lu BRI R K K rt du FROMAGE
DKRMLK rapport DU MARCH K.

BEURRE

Il sep* jno

Crémerie meilleur»;......................
- nouvelle.......................

Townships ......................
Ouest..............................................

FROMAGE
Meilleur, septembre cl octobre

** aoat ..............................
Bon ........ ................... ............
Moyen .......................................

....^ à ?6«'
. . 22 a 24 
....19 h 22 
---- 16 A17

....lli àlU0 
....ici a il
....10 a 104 
....9 a 9i

Fromne®rie «Vlbervillo
L’industrie laitière «le M. Joseph Jetté, 

d’îberviih*. a d«*nné bonne satisfaction 
aux cultivateurs cette annee. Il» ont v«*n- 
du 20.0aô lb«. de fromage, leur payant à 
raison de 17.19 par mil e II»» de iait. et f'»r 
mant un montant de >2.partage entre 
a pou pre* .itiinre « ultivateurH de la pa- 
roi*s«‘ de Saitit Athanase et de» environs.

S

Nou» annonçons aux nmiset nu nubliccn 
général «iu«^ non» ouvrons une itoutique 
de carrons» i i«* au NoîM^Hrue^ Craig. Ayant 
parcouru l’Europe et le» Etat» Uni» <*t 
ayant visité le* meilleur» établissements 
du monde, nou* non» engageons •* d< nn* r 
satisfaction dan* tonte ««spece d'ouvrage 
recommande et fait d’avance ; de plus non* 
garauiissun» nos ouvrage» pour cinq ans

GKA\ 17U
M jnil—6m.

TAPISSERIES
voir I H-sort|ment lo pîu« «'onsidérabl® 

et le mei !eiir mire] «' «le la v*. «* Le» meilleures 
tapibSenc» durees a 1 . 1«* rouie an

NV. E. POTTER,
1436 me Notre-Dame, près de rhôpital Notre- 

Pâme. __________________ 17 .’Vfar»—! an

FABRIQUE DE BANDAGES
DE MONTREAL

J. Ill IIMON. Y int de tonie sorte 
D’APrAKKIL» POUR «'« >MtlATTHK I '!'- V‘ I MITE

G84I rti«* 1 ruijj, >loi»triMl.
2â mai— 1 an_____

HOTEL MAT7AWAN
1401 — Rtio Notr«'-l > nno — 1 IOI 

l.nnrtia ri l.t<|iienr» «le ^
Cabinet* par'icuiiers.
Lro 4. Del aux ft I. Cranr.ilrf,

ÎAjuin—«m JToprietairea

I
f'in<i mois so sont écoulés. Le procès de 

Château roux est oublié.
Dan» l'intervalle, madame de Mont- 

bnand u demande' et obtenu la separation 
de corps et de bieuc. Hector n a pas 
donné de ses nouvelles. On a hj que le 
renseignement de M. de Turgis «.tait 
exact. Le comte se trouvait en Amérique 
au moment où sa femme passait en C«-ur 
d’assises. Qu’y faisait-il f Comment y vi­
vait-il L .. . Tout le monde l’ignorait. Il 
n’avait écrit a personne. Pcut-etre éta.t-il 
rentré en France, niais alors, il s’y «’achait 
ù tous ses amis, car aucun d’eux ne l avait

DECOUPEZ CECI !
ENVOYEZ-LE A “ LA PRESSE,” AVEC «1.00 EN ARGENT,

-------ET CEL.A VOUS DONNERA DROIT A--------

UNE ANNEE D’ABONNEMENT A L’EDITION HEBDOMADAIRE DE
LA. IP IR, LS S IE

Talfur do 40 cmls fn livres, a votre choix, parmi les belles brochures suivantes ,a une
LF. RKMOUDS 1 > UN AXGK 
A MOI i: Kl l it IM K 
LA HA IM f -
1» OIlPHF.LIN1 .s .......
LK l»l \ M A N i i'AC 111........
1 FO!' YFGOF ----
Lh UbRKA! PK POSTK...

I ! ORIMK PK PTKBRKFITTK..............................................
I. HKi;H A *K F A IM> . -------
TUAI il -«KM « Hi.V AL KT MALAPiK' . 
LA .MU' « Ht A Ka I A I K /

h I SA IM STR! l l«>N » ......................
LA BlULUmil iM V A à « 1 NTS i

I n numéru quelconque, ou plu», ài....................*

< «*tto ofVro t’ai to à toute personne r« shlanl en «lelinr* «le la \ ille de Montréal «pii n’eut pas «l«Jà
éo a LA l*KI7ssi7f et reatem ouverte Ju»«m*au premier j:invl«*r proehuii», paraiHaant dans l’edittonabonnée........—............... ....................... . .

«luotidicnuo do LA IMiLSSL toa» les vendredi» jit*«iu u < ette date.

PUEAdressez : LA.
GO, Uuo Saint-Jaouues,

^9

Nlontréal
Montréal, IG Novombru

Madame de Chantereine avait quitté la 
France. Elle s ciait mstailee en Angle­
terre où elle s’adonnait à son goût pour la 
chasse. Elle avait vendu Hochevaux et 
toute» les propriétés qu elle possédait dans 
les alentours.

Trinque s'etnit imaginé que Montbriand 
l'avait rejointe en Angleterre, et non 
point «|u’il y fût intéressé, mai* afin «le 
savoir ù quoi s’en tenir, il avait fait pren­
dre discrètement quelques informations.
11 se trompait. Rolande vivait seule, réti­
ne, en sauvage. Elle n avait pas revu 
Hector.

Trinque n’avait pas eu de peine ii déci­
der Geneviève à demander la séparation. 
Elle voulait, a tout prix, recom^uénr »a 
liberté et enlever a son mari tout pouvoir 
sur son enfant. La separation fut pro­
noncée en 1882. Déjà, à ce moment, 
était organisée la campagne qui devait 
aboutir au rétablissement du divorce l^c 
p ro Trinque s’eu était expliqué avec sa 
tille :

— Il est possible que lo divorce soit vo­
té, et tu 1 obtiendras «blutant plus facile­
ment que la separation est en «|uelque 
sorte un acte préparatoire. Tu ne regret­
tera» pas le n<*ni que tu portes {

—Non. Le jour même où j'aurai cessé 
de m'appeler comtesse de Montbriand, il 
me semble qu'il y aura un lien «le plus 
entre mon bis et moi, et que je lui appar­
tiendrai davantage.

Le pere Trinque avait depuis longtemps 
retrouvé sa galle. Il «lit en riant

— Et tu seras vraiment heur i»e....
— Heureuse, mon père l lit-elle avec 

un léger soupir.
—Je veux dire : tranquille, lorsque tu 

s«'ras divorcée î Lo divorce, vois-tu, fait 
cesser, bien plus complètement que la 
separation, les effets de la puissance ma­
ritale. La femme redevient capable 
comme iu elle n avait jamais ete mariée ; 
elle recouvre l’entier exercice de ses 
droits civils. Ecoute ceci : elle peut con­
tracter, acquérir, almiier, fsir«î le com­
merce, sans automata.u, au même titre 
que toutes les autres femmes de son âge ; 
«‘lie recouvre la libre «Imposition de sa 
personne. Et lorsque le» larmes s«»nt sé- 
chées ; lorsque *«»nt oubli es le» anciennes 
douleurs, eh bien ! il n’y a pas que des 
gredins en ce monde, et un second ina- 
risg**.. ..

Elle l'arrêta d'un geste. Et souriant, 
elle aussi :

— En attendant, je no suis que sépa­
rée ; l’on ne fait seulement .pie parler du 
divorce. Et «léja votre imagination vous 
emporte ! Puis, mon père, a quoi me ser­
viraient toutes ces libertés que vous pre­
nez plaisir à m eu u merer f Je puis ac­

quérir ou aliéner, dites-vous 1 Aliéner!..•
Ju ne p *ede plus rien, ui de U fortuna 
de mou mari, ut de ma dot. Acquérir t..« 
Impossible, puisque sans vous, mon perev 
je serai» dan» la gêne.

— Voila ce qui te trompe. Nous soM* 
mes encore riches. 1/aUird, nous avonft 
le commerce de» hallebarde» qui marché 
toujours. Tien», hier, j’ai commands un 
lot d armes du 'quatorzième siècle, «juft 
»« ni achetées d'avance. C est de la paoo» 
till*- courante, mai» 1 antique, le vrai, con» 
tiuue u etre cher. Je cherche un acqu^ 
leur p ur ma boutique. J en ai assex. J# 
wux vivre au prêt de toi, pour te» enfanta»
Et cet ac«juereur, je le trouverai vita» 
Avec le prix du fond» et ce «jui me rest#

** fortune, nous realmertmt alternent 
«p ‘tre ou cinq cent nulle fraucs. Ce u’esfc 
pu» U misère. J«* t'acheterai un bon petit 
commerce, facile a elploiter. Je serai ton 
intendant. Ça marchera «euL Laisse-mai 
faire.

— Que vou» êtes bon !
—Tu :ne 1 a» toujours dit, fillette, ai 

je n’en ai jamais douté.
L® pere Trinque exécutait vite les rd* 

solut - i riaea. La fonda fut vendu. Ia 
fortune it alitée. Genevieve avait quitté 
la Motte Fcuilly et vivait a Pans, auprès 
du marchand d’arme». Celui-ci n avail 
n mu pa» voulu l'emmener à 1a Uosièf% 
dan» la crainte du» souvenirs. 11 lui nff» 
noiu/a uu soir ;

l u t’ennuies. Tu n’es pas d’un tem­
pérament & rester inoccupée. Mds 
d autre part, je ne suis pas encore asseff 
vieux pour prendre ma retraite. Je t'al 
trouvé un emploi et a moi aussi.

Et il lui montra l'acte d acquisition 
d une verrerie en plein rapport, dans len 
environs de Lille, sur la Deule.

—Tu m a» dit, certain jour, que tu un 
voulais rien qui te rappelât le passé—el 
quo tu désirais vivre un uue contrée dont 
lu paysage même serait différent de celui 
auquel tes yeux s < raient habitués, du 
haut «le ton balcon de pierre, & la Motte- 
Feuilly.... Partons.

Un mois apres, iU étaient installés il 
Clermaret.

La vern ne occupait une centaine d’ou­
vriers. Chaque service était dirigé par 
un contre maître habile, ut ces contre* 
maître» eux-uiètm-s avaient une sorte de 
ônv«A«'iir -■< livrai, d’ouvrier supérieur plu­
tôt, « l'intelligence duquel était attachée 
la fortune de l'établissement. Trinqua 
pouvait ct-.nc se re;»..»er sur ce chef, aval 
d’autant plus d assurance que la verrenu 
le |»**9»t? lait depuis plus de cinquante ans. 
Du i. stt‘, 1 ancien marchand avait stimulé 
«v*n zèle en 1 inieiuâbuut aux bénéfices de 
l’entrepi me.

La ma >n d hab.talion s'élevait k uu 
demi kilomètre de la verrerie. Elle ea 
« . t séjiaree q.r un bois de haute-futaia 
on chines et uu hêtres magnifiques, non 
pas fermé couune un parc, mai* ouvert I 
tout venant. D« lare es chemins le tra­
versaient et il était bordé, vers 1 Est, sur 
toute su !• ligueur, par la Deule. La mai­
son était une construction massive, sans 
élégance, extrêmement confortable, spa­
cieuse et bien située. Des pelouses éten­
daient, devant et «lerro re. leur parun» 
verte, émaillée de toutes les fleurs du 
printemps, et pareille a une mosaïque 
splendide. «»u un artiste divinement doue 
aurait rfum toutes le» couleur*, depuis les 
plu» tendres et les plus «lélicates jusqu'aux 
plus ardentes et aux plus animées. I ne 
allée «le platanes conduisait de la maison 
a la r*-ute. I ne seconde allée de blancs 
de Hollande, au feuillage seu.e de pous­
sière d argent, descendait jusqu a la 
Deule.

1 ne vie nouvelle c«>mmença pour Gene­
vieve.

S m père uuettait Unîtes les impression! 
que trahissait ce délicat visage, tant da 
lois interrogé depuis un au. Tous les 
jours il demandait :

— Est-tu heureuse î Seras-tu heureu­
se ?

—Tranquille, répétait-elle, tranquille... 
et je ne demande pas autre chose.

— Que désires-tu l
KlL disait alors bien bas, avec un geste 

lent et fatigué de la main :
— L oubli, père, rien que l’oubli I 
— Ça viendra, je te le promets.
De» inoit» a écoulèrent encore ; puis un 

an, puis «leux ans. Très longtemps faible, 
aprc«> ia C'« ur d’assises, au point d’inquié- 
ter Trinque et de lui faire consulter des 
médecin», Genevieve s'était complète­
ment remise. «Son caractère s’était em­
preint. d un» mélancolie qu'elle n’avait 
pas autrefois, mais cependant ce n'était 
pas de la tristesse. A présent, la grosse 
gaieté de s«»n père la faisait rire. Il rede­
venait enfant auprès d'elle, lo bon vieux. 
Il la traitait al«*is comme une toute peti­
te fille, trouvant pour la forcer h l’écou­
ter et ù lui répondre, des drôleries co­
casses.

Mais la grande joie de la jeune mère 
c’était par dessus tout, Madeleine et
Henri.

Un jour d’été, elle était assise dans le 
bois avec ses deux enfants. Henri jouait 
pn a d elle, sautant, criant, courant ; Ma­
deleine, aux pieds de la comtesse, restait 
immobile, le buste droit, les yeux va*
gués.

I'aveugle avait beaucoup grandi. Elln 
éiu t presque jeune fille. Elle avait qtiin- 
z -ans . mais s*»u développement avait ét4 
si rapide «iu on lui en eut donné dix-huit* 
S n esprit et son intelligence avaient sul* 
vi la même marche. Elle raisonnait, sen* 
tait, percevait c mine une |femuie,—-com­
me une femme nerveuse, au goût raffiné, 
aux «b sus elevus. Son infirmité impri­
mait a sa physionomie un charme étrange 
ut douloureux , frèa plie, le visage fin 
aux traits réguliers et froids, la boucha 
mignonne et rouge amoureusement, 1# 
front superbe, encadré de cheveux, d’un 
noir brillant dont les bandeaux symâtri- 
quus augmentaient encore son air de gra­
vi t*-, de renoncement, d« dédain presque, 
Madeleine semblait un de ces marbres ad­
mirables de forme et de beauté, auxquels 
1 artiste i. a pu donner le regard, c est-à* 
dire la vie.

(J ronfinucr.)
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r^uCo^iAifttiun de via.:m Iva Ztavireê uu bx- 
’•aux poiunt lt pAvillun fran^uA qui 
raienl •uupçonnéa de Ae hvrer au commer­
ce dt*4 eacUfM ou à 1 importation des 
armet sur la oôta d'Afrique. M. Goblet 
a admiA la reclierche des arme* comme 
cona quence d'un blocua tempo raire et 
limité, mais il n a p>*« voulu prendre aucun 
autre ciiua^ement que de charger un bâti­
ment de guerre de veiller à ce qu'il ne toit 
fait aucune opération de traite aoua pa­
villon français.

LA PH ESSE
teprijDée et putUee par

Wt RTKLK * CI*.I»n)prieiaire«.
Ko C9 RUE SAINT - JACQUES

aaomruirvT 
c.oüdtrDn........

Wiuo. > *1%,
eavaar a D'avawca

On n'accepte paa d abor.reuicnt pour motos
4e isola

aavr vc» teireurs ajnt*
Premtef* trsertiee...-....^...^..M»crs la ligne 
Irrenions subes&uentea......iota “

N.B.—r.u* a. .oêT^îimé. q»i no.i*friront U P"*3* C411.à1.nn«) de. EuU-UnU
peur Imre cliaojier leur adrt'se**. Mint prie# de est presque unanime à se prononcer en nous donner 1 ar.v inine adrr<-r m oi' Cir u n ; « , . . , .

faveur de 1 annexion du Canada aux. Etats’
Unis. Nos compatriotes ^mi^n^e vantent 
l’esprit de tolerance des Knéncaina et di* 
sent qu ils ne chercheraient pas à exercer la 
moindre influence sur notre langue, notre 
religion et nos lois.

Mais au Canada personne ne préconise 
directement 1 annexion du Canada. 11 y a 
bien les libéraux qui te prononcent eu 
faveur de 1 union commerciale ou la réci­
procité illimitée, qui serai: presque 1 au* 
nexion, mais ils n'osent pus se declarer 
ouvertement pour 1 annexion, bien qu’il* 
la désirent, c est évident.

Lorsqu’on ne peut pus favoriser frsn* 
ihemeut un changement de regime qu'on 
affectionne, il faut que ce régime soit bien 
peu recommandable.

Quant aux ci nservateurs, iis sont direc­
tement opposés 11 l’annexion et ils le dé- 
clarent bien ouvertement. Sur ce p>oiut, 
ils ont 1 appui du pays et particulièrement 
de la province de Québec.

Jue l^adrrf.*»* n<niv«He. I’# devront mmM rôti* 
ire «1 e'ent IVdition q-s^otidtenue ou hebdotue* 
gsire qu ils reconenr
l oute* corrwpon.i* r^ee doivent être adressées 

•in plenitrLt cotoiue suit:
LA PFFSSF.

P.O. Boite 11.1. Vcrtreai Canada

La Lresse
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TEMPERATURE
TORONTO.

La pression est toujours comparative­
ment basse sur la partie orientale du con­
tint nt et haute sur la partie occidental*. 
Le temps a été nuageux des lacs a i Atlan 
tique, h ver pluies et temps beau dans les 
territoires du Nord Ouest.

Miniiuuu des temperatures: Calgary, 
14 ; Winnipeg. RJ : Toronto, CW ; Montresii, 
SJ ; Quebec. ; Halifax, 40.

pour U» prochaines vingt- 
quatre heures.

Saint Laurent, haut—Vents modérés en 
partie du nord ouest ; temps nuageux avec 
pluie ou grésil en quelque» endroit». Eeu 
de changement dans la temperature.

Saint Laurent, bas et golfe—Vents frais 
à modéré» : temps nusg* ux avec p lie i u 
grenil. Peu de changement dans la tem 
perature.

MONTRXAL.
(Thermomètre de “La Presse."I 

Le signe + {plus) signifie au dessus de 0 
A 7 a. ni : + 35 A10a.m: + 37

A midi : 3U
Tnrrs—Sombre.

Le ministère des pêcheries, sur les 
rives instances de U population du nord 
de la province, a permis, cette année, la 
pêche h l’éperlan sur la riviere Miramichi 
et ses tributaires avant la date réglemen, 
luire du 1er décembre. Un a represent 
aux autorités que la glace étant prise, !a 
pêche est possible et plus avantageuse que 
dans la saison avancée. Lo ministre a cru 
devoir obtempérer, même contre 1 avis de 
l’insDccteur des pêcheries pour le Mou. 
Veau-Brunswick.

Le grand homme d'Etat anglais, M. 
Gladstone, vient d écrire dans une revue, 
une intéressante étude sur i avenir de la
race Anglaise.

Elle est appelée, d'après lui, à un rêle 
brillant.

>i, dit-il, la marche progressive de lé- 
lément anglais continue dans les mêmes ; 
proportions qu’à l’heure présente, il y 
•ira en 1 année 1000, cent vingt millions 

d'!.‘>rumes qui parleront la langue anglaise 
♦ t u 1 an J000, ce chiîfre sera porte à o4Ô 
millions.

Le comité des finances a voté une 
somme additionnelle de $5,000 pour com­
pléter l'organisation du département du 
feu. En même temps il fai: savoir aux 
compagnies d assurances que si elles ne 
diminuent pas leurs taux, le conseil muni­
cipal va creer une cou.pagine d assurance 
mutuelle.

Une telle assurance aurait un succè* 
Inouï. Tout le monde en ferait partie et 
elle aurait a elle seule les benrhees qu'une 
foule de compagnies d assurances se parta­
gent entre elles : et chacun# d elles réali­
se de grands bénéfices.

On sait que les primes payées à Mont­
réal excèdent de beaucoup le montant que 
retirent les assurés dont les bâtisses brû­
lent. 11 n y aurait donc pas de risques de 
fonder une assurance mutue.le de toute la 
ville. Cette assurance pourrait avoir des 
taux bien moins élevés que ceux des com­
pagnies d assurances, et à la fin de l'année, 
avoir un surplus considérable.

C est peut-être le seul moyen de régler 
la question des assurances. Dans tous les 
cas, c est le plus efficace.

LA MIIA1IUN L.N HUME

L E'ecteur y tient évidemment: e’est 
Trndel. cet infime Benjamin Trudel, qui 

a empoché les $50,000 de hvodtjje (sûtes à 
f- u.-oec dans les deux affaire» de l aque- 
duc et du chemin de fer Québec et lac 
haint-Jean. Tout le monde vous croit, 
tr^rë cher confrere ; d est bien entendu 
que les contracteurs ne savaient pas ce 
qu iis faisaient en »e saignant de $ôu,ÙUÛ 
et que tout le magot était destiné a enri­
chir Benjamin Trudel. J’te crois, j’te 
crois ’ M».s pourquoi, confrere, ne croyez- 
vous donc pas qu’on vous croit sur toute 
la hgne i

Ou prétend que le cardinal Gibbons a 
Sent au Pape pour lui demander de ne 
>as condamner formellement la doctrine 
le Henry George. Le prélat américain 
'e servirait des argumenta employés dans 
’affaire des Chevaliers du Travail : la con­

damnation de Henry George serai: inutile

Les pointa noirs à l horizon de la France 
semblent se grossir chaque jour et les di­
vers incidents qui surgissant de toutes 
parta, imprévus, alarmante pour le bon 
ordre inteneur, menaçants peur la paix au 
dehors, ne manquent pas de trouver bien 
des pessimistes qui prédisent de terribles 
bouleversements pour 89. La république 
ouvrirait le feu seule contre 1 Allemagne,
1 Autriche et ITtahe : le bal ne serait pas 
long et la France, déchirée par une nou* ! 
▼elle Commune, se verrait forcée d aller à 
quelque nouveau libérateur, roi, empe­
reur, ü.*tateur ou president autocrate, ; 
auquel les grandes puissances ennemies de j 

J la triple-alliance bismarkienne viendiaient ! 
donner la main sans crainte pour le prin I 
cipe monarchique, sans honte pour le pas.

! -é resté étranger à ce nouveau régime 
français. C'est alors que l'on verrait la 

I plus terrible boucherie humaine depuis i 
! ies grandes campagnes de Napoléon : 
j imaginons donc le colosse russe-anglais, 

français se mesurant contre la coalition 
allemsnde-sutrichienne-itahenne t

Les prophètes et les diseurs d’avenir

l\>ur qu'un chef de cabinet français ré­
publicain croie necessaire de parler de la 
sorte à l'opinion publique si sensible, s* 
nerveuse, il faut que l’on ait grand bes< »n 
d être rassure et que les ni e ..aces du de­
hors se rapprochent bien vite du centre 
menacé.

I n député radical, Ferroul, ayant pro- 
l>oaé de supprimer l'ambassade française 
auprès du Saint-Siège, voici comment 
Goblet terminait une énergique protesta 
liou en faveur du maintien de 1 ambas- 
»ade au Vatican ;

“ Mais, messieurs, moins le p*ipe dis- 
“ fxee aujourd'hui de cette force et de 
“ cette puissance materielle (lo pouvoir 

temporel) qui jouent un si grand rêlo 
** dans le monde, plus, il nu* semble, la 
“ république française doit s honorer en 

ne retranchant rien des t -inoiguagos de 
“ son respect envers la haute autorité 
** morale qu il représente.' (Applaudisse- 
men:s il droite et au centre. Bruit et in­
terruption a gauche).

Cette protestation do respect, presque 
de subordination envers le chef des ca. 
tholiques, a soulevé beaucoup de mécon­
tentement parmi les radicaux, mais Blo­
quer a tr«. p la connaissance de ce qui so 
passe et sent trop le besoin de sympa, 
tliies qu'éproute la république, pour vou­
loir négliger une influence comme celle du 
Vatican.

Cette protestation démontre aussi qu’q 
T s péril en la demeure républicaine ©t 
que l’on se raccroche à tout pour prévenir 
le moment fatal de l’écroulement. Tant 
mieux, si la craint# peut inspirer 1s sa­
gesse à la république ; mais il est peu 
pivl i-.e eue ceito «at^co* t**-Hive paisse 
refaire un regime qui semble use et pie 
s effondrer par tous les côtés à 1a fois.

UNE GRANDE VICTOIRE

Le Xetr- York U-raid entonne un chant 
trii mphal à IW- aaion d une grande vic­
toire, dit-il. Sait-on de quoi U s a^it ? 
Nous le donnons en mille. Un certain 
nombre de membres du Bureau d Educa­
tion à Brooklyun, après deux années d« 
luttes énergiques, viennent d obtenir que 
dans dix ecoles de cette cité, sur les 
soixante-dix existantes, < n enseignera la 
couture aux jeunes lilies ! ! “ C est peu de 
choses sans doute, dit le grand organe, 
mais c est quelque chose, c est le corn 
meucement d'une réforme essentielle, car 
ense _\ier la chimie, la minéralogie, la 
géologie, le latin, le fiançais, l'allemand, 
le piano, etc., dégénéré en un gnaster et 
funeste abus. (_>n ne rend pas habiles par 
U, n si* on rend inhabiles les enfants, à 
la lutte pour le pain qui se presente de. 
vant chacun d’eux.’*

“C’est un abus si scandaleux et si perni­
cieux, et il est devenu si général qu'à 
moins qu’on y remédie et que le système ; 
d'ecoles publiques soit rétabli sur ses j 
bases primitives, le peuple de ce pays, un i 
jour ou l'autre, mû par un juste senti* ! 
men: de rage et de ressentiment, l'abolira 
et chassera, comme ils méritent do 1 être, 
cette multitude de cormorans qui » en 
graissent a scs dépens et qui rendent 
notre système d instruction de plus en 
plus inutile et mauvais chaque année.'*

Ne devrait-on pas prendre un peu de ; 
ces remarques pour notre système d édu­
cation qui apprend beaucoup de choses 
très bonnes, mais aussi beaucoup de chutes 
inutiles, des que les élèves, mis en face 
de la vie réelle, se trouvent obligés de 
gagner leur pain de chaque jour ?

Au i.» pu. d# vous ennu>er, amis culti­
vateurs, e» qui sait, c est peut-être déjà 
fait, je vais tous dire encore aujuurd hiq 
quelques mots à prepoa du soin qu'il faut 
donner aux annimaux de la ferme durant 
l’hiver. Je ne voua apprendrez rien de 
nouveau ; inai» je veux vous rappeler cer­
tains détails qui ont toujours leur mipor* 
tance. Je \ais être aussi court que possi­
ble.

Les vaches laitières doivent venir en 
premier lieu dans h-s soins que doit don­
ner le cultivateur à scs animaux durant 
1 hiver. Air coin ni en cernent de l’hiverne 
meut, qu’il so defa»**, s il a trop de têtes 
dans »«>ri troupeau,des plus vieilles vaches 
■ le celles d’une qualité inferieure et ce, h 
u importe quel prix. Ce conseil vaut de 
î or cette année . car il en coûtera beau 
coup au rulti\ tteur pour hiverner ses va' 
chea. Il vaut mieux hiverner bien deux 
bonnes Naclics, que du d un© manière 
pitoyable, c’est à-dire les nourrir just^ 
assez pour les empêcher de mourir, 6omui# 
cela se voit fiéqueinmeut chas beaucoup 
de cultivateur*. Uu© viable chaude, 
grande, aérée" l'usage de l'étrille,une nour­
riture abondante, variée, peuvent faire de 
la vache une writable mine d'or.

On prétend que le pore se rapproche de 
beaucoup de 1 homme tous le rapi»ort de 
sa structure anatomique. Que cela soit 
vrai ou m m.àl n eu est p.is moins certain 
que cet annual est tiè» sensible au froid* 
Ce dernier est «n obstacle sérieux A l’en­
graissement des porcs qui dépensent, s'ils 
sont e * ooses a toutes les intempéries 

r animale.la quan­
tité auraient convertie
en lard autrement.

11 est donc très avantageux pour le cul. 
tivaUur de tenir scs porcs chaudement à 
! abri de»» vents froids et des tempêtes 
Je 1 hiver.

«a *
Les moutons ne doivent pas avoir accès 

à la cour ou aux bàtimenta où sa trouve 
1© gros bétail car d peut en résulter des 
acculent* sérieux ; un coup de pied de 
ha val est vite donné, un coup d© corne 

est toujours dangereux.
L© mou: fu -i l'on veut en retirer du 

profit, doit ^iro bien hiverné. Cet animal, 
comme tous les autres de la ferme, et 
peut être plus que les autres, peut endu­
rer beaucoup de misère. On peut l'hivar. 
lier à peu de frais, mais sans profit bien 
entendu. Le système de nourrir cet anr 
mal juste assez pour l'empêcher de motT 
rir < st aussi ruineux pour le cultivateur 
qui a des moutons que pour celui qu1 
suit le même mode d hivcruemcnt pour 
ses vaches laitières Une vache, serait- 
elle la meilleure du monde, ne paiera 
jamais quand, su printemps, il faut la 
lever par la queue et à coups de fouet, il 
en est de même pour les moutons et tout 
autre animal de la ferme.

Il faut donc que le ni iuton ait du bon 
foin durant tout l'hiver, il faut aussi lui 
donner journellement uu peu de grain ; 
cependant i^ue faut pas le soigner atsrz 
pour I'engramser, cela nuit à sa multipli­
cation», ma is juste assez pour le tenir en 
bonne condition. On ne doit pas non plu* 
tenir le mouton trop chaudement, un abrj 
à 1 ©preuve de la neige et de la pluie lui 
suffit.

et probablement dangereuse, par U mcine 4 . , ,
a i. _ , . T se seraient meme mis delà partie pourcontraire a ia politique d© Leon \1II, qui , , T,

- , . j j . ; annoncer cette guerre g-n-rale de i Eu*est toute de judicieuse temponsfi.n. Lé<,n i . ^ \ Ti ,
NTTT «-r . . rop#. la suprématie de la Russie, le refa-Aiii est de ceux oui croient au laisser , , . .

a -ir . . bassement de la souveraineté temporelletaire et quand il fait un mouvement, c est , . , , . ^ '
... i , % du pape et de la monarchie en France,parc# qu il men aliéna quelque bien pour

l’Eglis#.
U est IA ce qui se dit dans un de nos 

échangea. Qu eu est-il ? Future v. tell

La compagnie de la ligne de steamers 
Orient, de Londres, vient de renouveier 
au gouvernement impérial une offre d é:a-

Un autre courant d'idées va dans un 
sens tout contraire et présage une paix j 
inalterable en France, au moins pour en. ! 
core quelques années. C’est là l’espoir 
du parti conservateur qui n© trouve pas la 
France prête à la bataille, et du ,.arti rè* j 
publicam qui, à cette dernière crainte

blir un Mrvica r»puie d. pour U ti^*' ‘J00* un« latr' P‘u«
malla entr. le Canada et 1 Angleterre. > «t I-eut-ttre plua ameere : celle

La compagnie se propose de construire
si son offre est acceptée, trois magnifiques 
steamers de première classe, chacun de­
vant coûter Lb00,000 sterling. Ils feront 
le trajet entre Plymouth et Halifax en 
hiver et en été ils se rendront à R.mous 
kl Ils auront une vitesse d au moins 
vingt najuds par heure, accompliront le 
voyage entre Plymouth et Halifax en 
cinq jours en prenant six heures de plus 
pour se rendre à Rimouski.

de voir s en aller i «tat de choses actuel.
Boulanger représentant à tort ou a rai­

son l’idée militaire, qu’on cr* y ait tué par 
le ridicule de son duel, est plus populaire 
que jamais ; la republique se sent attein­
te su cceur par 1 accusation très catégori­
que de Nutna Gilly contre vingt-deux 
députés républicains de s être vendus, 
étant à la tête de la commission du bud­
get. Quoiqu il arrive de cette affair# 
portée en cour d ses i s es à Nîmes, le ré-

A PROPOS D ALRIUETI RE

Qa«lqn*« conseils ponr lEivernement 
du bétail —Ua voleur de lard A 
propos de mouton.—U ne nécessité 
pour les volailles—Valeur des ca­
rottes données en noarritnre au* 
ohevnnx

Nous voici en plein hiver.—Temps d© 
repos et de réjouissances, pensent cer­
tains cultivateurs ; temps précieux qu’il 
faut savoir mettre à profit, croient quel­
ques autres. Qui a raison? Certaine* 
ment ceux qui sont d’opinion qu’il ne doit 
y avoir, à aucune époque de l'année, de 
temps perdu pour le cultivateur intelli­
gent et souciant de ses intérêts. En effet, 
durant l'hiver, que de choses à faire, à 
commencer par le soin qu’il faut donner 
aux animaux de la ferme en hivernement- 
Ces derniers ne donneront de profits 
qu’en autant qu ils seront logés conforta­
blement dans un local assez spacieux, 
bien aéré ; qu'ils seront soignés sans par­
cimonie et régulièrement. Les animaux 
faibles, malades, doivent être séparés du 
reste du troupeau et être l’objet de soins 
particuliers. Il n y a rien de comparable 
à l’œil du maître, lorsqu’il s’agit d© soins 
qu il faut donner au bétail en hiverne- 
ment. L'attention du cultivai*.*r ntdoit 
pas se borner à une espace en particu­
lier. mais doit s’étendre à tous les ani-

dèrciit qu’uu ch#vsl qui ne travaille que 
luudvtenu-nt se tient en excellente condi­
tion avec du bon foin et de* carottes seu­
lement.

Maintenant, si l’on .©fléchit su rende­
ment qu© donne uu arpent d© carottes et 
au prix élevé de l'entretien d'un cheval 
au grain seulement, u est il pus éminem­
ment avantageux pour chaque cultiva­
teur de semer, tous le» ans, une pièce de 
carottes qui lui donnera abondamment de 
quoi hiverner set chevaux ©n parfait état 
©t à bon marché ?

SURDITE GUERIE 
Un livre illustre coutenaut 132 page» sur 

la surdité, bourdonnements dans lu tête. 
Comment ces maladies 1*11 vent être gue 
ries, a votre résidence. Franc de port 3 
deniers. Adresses Dr Nicholson, ÎW rue 
8aiut Jean. Montréal. '-‘J mai la m v

BON N IC R Et Ü.M M A N DATION 
Comme preuve do IVxcellence de la qua- 

lit<-des instrument» M ihilUm. ii suffit de 
dire que tous les principaux corps U© mu­
sique de lu province eu fout usaco : l.a 
bande la Cite, l'Harmonie de Montreal, la 
Philharmonique de M Hyacinthe, i Union 
Musicale, l'Harmonie de Sherbrooke, les 
Fanfares de St Vincent de Paul, St Henri, 
Mile End. St Jerome, St Laurent, St 
Grrgoire, Herthier, Boucherville, Comp'on, 
Lachine, etc, de 3

PIANOS •* SOHMER ’*
Le» piano* ** Sohmer ’’ ont ©té adopt.*» 

aux conservatoire» de la New York, Phila­
delphie. Boston, New York College of Mu 
sic. Vogt's Conservatory, aux couvent» 
de Villa Maria, Sacré Cœur, (Manhalan 
ville», etc.

Ce» instruments sont les meilleurs pour 
1» duree.comme mécanisme et belle quslile 
de »ou. .<j

LEÇONS DE MUSIQUE 
M. Ju!o» Xrhouet, clarinettiste virtuose 

et professeur à l’école de musique de spa, 
donnera de» leçons pour tous les in»tru 
iiiüiit» a vent . aussi, leçons de soif»-ge. 
harmonie et instrumentation. Il s'occupe 
ra iu»m de l'organisation de* fanfares *‘t 
orchestre» de» collège» et ecoles de la ville 

-c* a M. J
La vigne, No 16Ô7 rue Notre Dame.

Id oct—Cm b

—T.a gomme Tutti Frutti d’Adam», amé’ 
liore la digestion et fortifie la voix. En 
vente chez tou» les pharmacien* et court- 
teurs, a 6 centins. <4>

CAPOTS EN CHAT SAUVAGE ET 
BOKARA

Si vous vouiez avoir un beau choix d® 
capot* en c ;at sauvage ©t boUara venez 
chez Ch a». Dcsj&idin» et Cie. 1537. 1539 et 
1-VU Sainte Caihenuc.aux troi» Che* rculls. 
Montreal. Jôjno

—Ne t «tardez pas d aller chez Augt. S. 
Lange' tu. ou l’on donne un© piastre \a!ant 
de marchandise» de bonne qua.it* pour iOc. 
1577 rue Sainte Catherine. 30 )uo

— Le piano |*’ Bell ’’ e»t le zenith de ia 
perfection et n u aucun de» (fi lants de »e» 
iredeceHseurs, VYüiis «t Ci#, lri24 rue 
Notre Dame. 30—Jno

COLONNE CARSLEY.
Veudndi, 30 iNoifmbre 1888

RirrOUT DK LI TEN PKK ATI KB

Vcndrkdi, 3t> Nov, 1*88. 11 a.m,
Bt RFAV MtfritokoLooiqug,Toronto. i»« 

oiu! a S. CAUSEE Y. PitonsHii.i i k» l’oi u 
i lui PROCHAIN K* i!4 11 ko UK». Lac» et haut 
du saint Lament—Uu lac failli Pierre a la 
Baie de Uuinie

Vent» modérés «B parti© du nord ouest ; 
t—IM nuageux iivu-c p|#t# OU gn--ul ( U 
quelques endroit* , i*eu de changement 
dans la température.

S. CaRüLICY

TROUVEE

Dans notre magasin, uns bourse. I.» pro­
prietaire pourra la réclamer eu prouvant 
propriété.

S. C xKibtt Y

Meltons de couleur, f 1.75 la verge 
Meltons d© couleur, f 1.75 la vrrg© 
Mellons de couleur. il.<5 la veigo

Magnifique ligne de beaux Meltons de 
couleur pour pardessu», $1.75 ia verge seu 
lemeot.

S, CARSLEY

( astor noir, f 1.35 la verge 
Castor noir. èLA» ia verge 
Castor non, ÿl.35 la verge

Bon castor noir pour pardessus, fl.35 la 
ver^e.

S. CAlibi,K Y

maux de la ferme. L# cheval, la vache, | abondance. Plus 
la mooton, le porc, les volailles doivent 
être 1 objet de soins particuliers et variés.

On ne peut attacher trop d importance 
à tenir le* poules chaudement. Un œuf 
frais durant i hiver est une d-uceur qu’i] 
n est pas tr^p difficile de se procurer. Les 
grands ennemis des volailles sont les pou*. 
L© meilleur im yen de les combattre, c'est 
d© tenir à la disposition des volailles et 
en abondance, d© la terre sèche,de la cen* 
dre où elles iront s ébattra A loisir et s© 
débarrasser de ces incommodes et nuisi* 
bie* parasites. Un© autorité en cette ma­
tière dit à ce propos : 44 Le* volailles ai­
ment avant tout prendre un bain de pous­
sière ; c’est non seulement pour elles une i 
jouissance, mais une véritable nécessité 
tout comme 1© bain est nécessaire à 1 hora 
me civilisé.”
Les volailles qui sont confinées dans un lo- I 

cal étroit ont besoin d une nourriture varié»? 
qu’elies peuvent ne procurer durant J eté 
quand elles sont en liberté. Le pram durant 
l'hiver doit être leur principale nourriture; 
mai* il est tr s important de leur donner 
de la nourriture verte. 11 faut aussi l©ur : 
donner de ia chaux soua une forme quel­
conque. Enfin, en dernier lieu, il est très 
important d# tenir constamment devant 
elles de beau pure.

•
• *

Beaucoup de cultivateurs semblent i 
ignorer ia valeur des carottes données en ! 
nourriture aux chevaux. Dans un grand ' 
nombre d'écuries où l’on tient beaucoup 
de chevaux, on donne des carottes en

I aultat n« peut manquer d ébranler la con- 
L, K^nir»! U»rriM',n, d»n» K,n ; f *"c* Pub)i<*u* »u P4rU »Vgn.nt. U

d inauguration, recommandera la nomina­
tion d une commission permanente d’aibi*

leurs personnes consi 
I dirent qu'un gallon d avoine mêlé avec un 
: galion de carottes vaut autant qu« deux 

gallons d avoine ; bien plus, elles con»i-

Alle* a ben-eigne du fer à cheval d’or,
• liez Augt S. Laogevm. 1577 rue Saïut© 
( atheriue, pour vous procurer de» mar­
chandises d hiver u extreme bou marche.

_____ oô—jno
Toot > ni on Je dt-Trtit f^lr« uai^e Ju aTOU MJusUc 8

INSTRUMENTS de PREMIERE CLASSE 
Tou» les instrument* de première danse 

de la manufacture ’* M&hillon ” sont »ou 
mis avant 1 expedition a l examen d instru 
inentistes du plus haut mérité, la plupart 
professeurs au conservatoire Royal de mu 
tique de Belgique. 38—3

FEU CONSCIENCIEUX
La Quahi»* sup«*r-ure de l’huile de foie 

de morue de Mme LJ. Lesperance.de Perce 
(Gaspe), étant universellement reconnue, 
certaines personnes se sont permises d« 
vendre de» huil*-s l*eauvoup inferieures 
comme étant !& veritable.

Le public est mis en garde contre ce*

Personne*. Il n'y a qu un seul endroit ou 
on puis»e »c procurer la veritable huile, 

c'est chez Kd Morin, pharmacien. No. 17HP 
rue Saiute-t'atheriue, 2m# perte de la ru© 
Sainte Elisat>eth. 2P5--jno

— Article» de mexie» en tou* (terres. Ha 
billemeut, etc., h prix ridicu'err.ent ba», 
chez Aug. S. Langevin. 1577 rue >ait îe ( a 
therfue. Chance extra offerte pour l’hiver.

36 jno

—Suce* » toujour* croissant de notre pre 
paration pour faire tomber les poil» follet» 
d kit* la figure des darnes ; vu sou usage 
uinvcrael, aeuiemeut Si.OU la boite.

On a toujours en mains la preparation 
pour teindre la barbe et rendre auxche 
v*nx leur i-ouieur naturelle. Rous->eiure» 
et toclie» au visage enlevee» pour toujours. 
Comme par le passe quant aux Foudres 
pour I*- vinage, en rendre la fraîcheur, en 
cacher le» erreur» de la nat ure. nous en 
avons le dépôt. Nou* avoua toujours en 
ma1 n» la purgation de» poumon* qui e*t 
infaillible. Lises le» cernflrat» que nous 
publions tous les mercredis et samedis.

A. K. Lacroix,
Successeurs de Mme 1>r.»mAltaï*,

1203 rue Mignonne.
276—jno Coin de la rue Ste-Elizabeth.

—La santé n** peut être maintenue »an» 
une bonne digestion. Essayez la gomme 
lutti i rutti d Adams comme rem «-de effl 
race (>our la digestion. En vente chez tou» 
le» pharmacien» et contUeur», a 5 centins.

____ <3)

PHOSPHATINE FailERES.à!lDe:!,.E:üE!j

VENTE PAR AlTOKlrK DE JUSTICE.
Sera vendu r >r en -vn public. 8AMKDI. le 

l » nier décembre pro hein. 11 mise ibis ri 
a <re« ce-qine. itppirtenant aux de
f«u Kerd marri fiheauine en *on vivant ( or don- 
merde 1* Cita de Montre»] et de feu i>nrne 
(; llde l'oupart, »oa ( pouss. «avoir : Cn le» de 
ler.e connu ei ■ -.gu« coruuiu e'ant le nuiuSro 
d» jx <ent toixame dix ur <37?i sur 1*» id«n 
et livre de r*»i»vol officiel-» du vilUgo incorporé 
d*- Ht Jean liap 's’o comté d lloclieluKa, ronle- 
mnt tr» .r«* .-d» de front «ur »olx>n »*f)ua-
ter. i i©-!« »!e urof'nrteur ave- de x in.inon* 

n i.o.» **' dépend au- •;* rub étix*-»s. iJo ulu» 
eron vendus cer'aln» effet» no m*n et 

llntre sppsr unam aux diles succession» 
i.i i. e vente sa lern «ur iu* heu» Bus-tnen- 

tionnA». No aT ne -• li tnini ;u<-, » dix heures 
avaul-uildi. Pour fi* r-'.ri': if ions *’adre s»*ra 

P. mainviu.k N 
No 1614. rue Notrs-Dutns. 

Montréal. ^Novembre, l»-*. «aiO-17

l’a:dessus doubles en fourrure pour hom 
nies

l’ardessu» doubles »'ti fourrure pour hom 
mes

Pardessus double* en fourrure pour hom
mes

avec collets et manchettes. Toutes grau 
deura, prix tr©* bas.

S. CARSLEY

Habit» en cuir pesants ponr homme» 
Habita eu cuir pesants pour hommes 
Habits «u cuir peaaul» pour homme*

avec ceintures et fortement finit. Le vête 
meut i© plus chaud qu'on puis-»© avoir.

S. CARïJLKY

Sous v«-te ruent» <n laine de
homme*. U5c 

Sons vêtements t-ii lame de 
homme», i*5c

Sous-vétsmeute en tame d© 
hommes, Uôc

mouton pour 

mouton pour 

mouton pour

Cette ligne spèciale de *ou» vêtement» 
en lame pour homme», qualité supérieure, 
a U5c enacun est la rnr. .cure valeur qu'on 
puisse avoir au Canada. Vaste assortiment 
chea

S. C AfcJLKY

Sous-vetement* en laine pour hommes, 30c
seulement

Sous vetement» en iaine pour hommes, 3üc 
seulement

Sou* vêlements en laine pour hommes, 30c 
seulement

La vraie place pour acheter vos sous 
vêtement* en laine pour hommes e«t citez

S. CARSLEY

trag# pour régler les dilLcuIuta eutr© le 
capital et le travail.

Nou* croyons que c'est, «n définitive, 
avec notre état de société si agitée, si 
bouleversée, où lo capital méconnaît trop 
Souvent son rôle de protection, de jus­
tice et de bienfaisance, où le travail 
trompé par les hâbleur» porte si haut se» 
détentions à obtenir le plus d’argent pour 
A plus petite somme de travail, que c'eut, 
Lsons-nous, le tepl moyen de régler les 
graves difficultés qui surgissent si souvent 
un peu partout st entraînent tant de dé* 
•ordres à leur suite.

Les négociations, ouvertes entre les 
gouvernements de France, d'Allemagne 
et d'Angleterre au sujet de la répression 
du commerce des esclave» sur la côte 
orientale d’Afrique, ont heureusement 
abouti à un© entente satisfaisante pour les 
intéressés. L'Angleterre, conjointement 
•vec l'Allemagne, avait demandé au mi- 
■ittr# d«s affaires étrangères d# Franc#

baisse de is république, la hauts# de 
Boulanger, le sentiment de msisise, d'in­
quiétude, qui perce dans tous les dis­
cours du ministre Goblet ; le fait qu’il 
recherche l amitié et Is protection morale 
du pape, lui, un républicain enragé, et 
qu i! se concilie la neutralité de 1 Esp*. 
gne et Lalliaoc# étroite de 1s Russie, tout 
cela indique un état d© choses très grave 
qui pourrait bien se résoudre par un coup 
d Etat et un changement d© régime. 
Four qui Boulanger agit-il 1 Four lui 
même, pour 1s monarchie bourbonne-or- 
lésniite, pour 1 empire l Qui le sait ? 
Cependant ceux qui ont cru que cet 
homme politique très médiocre, mais 
jouissant d une réputation milite r# plus 
que moyenne, avait dit son d- -not 
se sont évidemment trompé*.

î,a situation est tendue. 44 Ran» doute, 
44 s -lit < .oblet, Its événement» qui te pro- 
44 duisent autour de nous méritent d'atti- 
44 rer toute notre rvjiUnc*. Mais j© pense 
44 que nous devons et que nous pouvons 
44 les observer avec sang froid. La France 
44 n© menace personne. Eli# est assez 
4 forte pour n« pas craindre Iss provooa- 
44 Loua. '

ORDRE pour ABONNEMENT
AUX CONDITIONS DONNEES SUR L’AUTRE COTE

L’ABONNEMENT A L’EDITION HEBDOMADAIRE DE “LA PRESSE”
------MST UE 81.00 PAU ANNEE-------

MAIS AVEC “CET O U DUE ” OX OBTIENT POUK 4U CTS UE LIVRES EN SUS.

1688

Aux Proprietaires de LA PRESSE,
00, rue St-Jacques, Montréal.

Messieurs,------
Sous ce pli vous trouverez une piastre (*1.00,) pour payer mon Abonnement 

a LA PRESSE hebdomadaire pour un au, suivant votre otlre aur le dos do cette feuille. 
\ caillez m’envoyer les livres que j’y ai marqué, et obligor

Votre etc., etc,,
nom.-------------------------------------------------------------------------

Bas cn laine de mouton pour hommes, 25c
•culemcut

Ba* ca laine de mouton pour hommes, 25c 
seufi'ineut

Ba» en laine de moiiioa pour homme», 25c 
Beui«ui©ut

Bas en cachemire pour hommes, 25c seul#
ment

Bas en cachemire pour homme», 25c seule 
ment

Bas «a cachemire pour hommes, 25c seule 
meat

Bas pesants en merino* pour hommes, 25c 
seulement

lias pesants en mérinos pour hommes, 25e 
seulement

Bas pesant* en mrrino» pour hommes, 25c 
seulement

Pour toute» sorte» de bas d hiver pour 
hommes, allez chez

8. CAUSLKY

FU Clapperton 
h »! ( lepperton 
F»i Clapperton

Le meilleur fll en u»age cet celui de 
Liapperton, soit pour coudre a ia machine 
ou a la main , uu essai vous convaincra de ce fait.

S. CAK9LKY

ADRESSE.

N,B. Marquez avec uns croix les livres que vous déairts, et ils iront envoyé# par retour ds malle, gratis st franc ds port

S. CARSLEY.
Nia 170f>, 1767, 1706, 1771, ITT 1777

tue notrk-dàme, mon
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sur dciunu ‘.e

L honorable J. IL TH «AUDE4U,
Fr i. eat,

U il A3 vv. Hagak,
‘•«r»nL®-um

Fumez le Cigare
II

5 CENTS
Il sept Jno

TP »■ ■
NOUVELLE SOURCE

- V.A U .-AINT-LKoN—
SX ms xxx

an-tlj c reconnu» par lei « l’nrttés mi 
dit «le* eu ru me étant 1s in^i.isir»

1 atQ«,
maltidu's irpernss, et pour 

iC4 persoiii.S- f»Uoûl 
UfcHge ils boieâoo.

Dépôt Central

J. A. CiARD & CIE
Proprietaires

No 44 me Bousecoun
TAléphoue 1319. 51ostriaL

5 juin—1 a—q h

FRENETTE FRERES
fabricants pi

C’ofl’re-Fori», l*ort«*» <1# Vou» 
tt*H, Grillage# eu Fer,

Fournaises pour plAfrier» ; R*sortimftl 
comrùui lou.io ir» eu ma - r^i>araUoo« 
fuites a bref Ut lui et à prix rrduils.

FRENETTE FRERES
3*7 - Mu» t 3*7

BNTKK MH «l'«S »ANUÜINIT «T ST-I)«>
19 mai—1 a ,

THIBODEAU & BOURDON
>0 1203 ru» **lnie < «tM'-rlea

coin de la rue P > ; ncau. Montreal 
ont cou 'i m men ten 11m n* une qasaîM* C08* 
eidérahls -le

BCIS DF. SCIAGE SEC
quMa ver fint a ~ l'KI.X. ^ f'’1 ' c0 ,

’

A.HURTEAU&FSEIi£
MA ne HAS DS DK

POIS PE SCIAGE
O - 0‘J ••O

HUE HA NCi 1 I N 1 T, Montréal

riTTs :
C( >n drs rue* s<iv )> <nct rf V r- ' 

Téléphone .Yo 100. lia• -«n H «,l,n^ ry 
face des bureaus du Orand ironc

rieiliiiuirie
CoiunirrOalc Pt «lo Oout

Réglai Perforage, .\uincroîage, El;
Kiéculé. .vr^ r-mnplltaa. «'

a bas prix. »bex

J. TSF. LAM ARCHE
RKLIKta ^

îüo 17 ra# T**r*m< , ontr» '***£
Gabriel et **- Vlnecnl. Monies

13 Mars—* an-   —-______ 13 Mars I an.     —^

UN GILET3 SEALETTE
DK (ütANDE

devient souvent frlppj'„ son
qu .1 «M humhi^ll wft<hlne à '

•>

lïpilisli American Dyein? ^

07



CA PRESSE. VENDREDI 30 NOVEMBRE 1638

EDITION ut IMS lltuits
*NOVKMBKfc.

m: ( AllSMAl

v.i0d#l!Uctt Cb»min «!• f«r Cour* 
^ « • au trot La Pr«*»a

A UBf **N
ItOUi 3^ *'' ...lUt* i. .»•* *l.i r ' ‘I

ilr« riu comité du carnAi*!
-■•r ou .i dI»*f.11r jc» lueilit » 

ni ua
jim miui )i*> «Muieut pro 

d u& v a i>i< 4 '««I o» « vau-
d**

C‘
iltî MO 11 II*

1 r« « uuo * '* diMcuMnion, il fui d* i
j . sur ui' *J*VI 11 tt‘‘ *’’u, M' ‘ M“t

d a» rciAv) le piau da MM. liopkiu»
^K'dlord. , • . , .

»iit 1«* comlio tf«-u«*ril a rafu-A «jc

•nu d'eiâtriP1 f
N* l1' '1' •* , T I- II. S U.- al oui tu 

idnii*‘lai»" ^ ,U s • "">m, s.
ia-* I f noil'' dull ruiin -• lie .« près*»* 

Ml ru lieu hier ttpirHmull, ..Vm- lr r—-ul 
Ht nuivaiit : A. 1. l'ilo-, |.r« sidriK, K. 
jlfCoi no l, vief president i t 1*. >j au.. a» L 
■

t'aiiid** exocntif MM. I*. M. Siuvalie. 
h l'atrit : A. U i.rtrie, i.A f*Hi *• », 

^ (iiizrtte ot StaMord. (>o :rtie.
[x com i•• du Caniav al h dei larr ipi'il ne 

pouvait donner qu'un r«‘*»iiiiie de pr«xé 
ürs aux repr*sentants de-- i Mirnaux, qu il 
relaie d ftdiu***1® a h* s deliheratioQ'i.

{y EXiOl IÎA0I.MI NT roi K LES 
tOIOXN IX LA( M i -M vKli;

L'honorable C’rnmnlsHalre d' « T^rrea de 
I (•iiuronn*' vient de liai «r • M. i »nt»r 
gUJii'-.is l .i|H>rte, cur.- du I.ie Sainte 
Marie. i«» laça des Cautoua liuMaKeet 
liiakc.

[>» nomtirenx peelieura passaient I Id ver. 
ile temps me me du Irai’ aur le» bords 
d(*rei lac»,rapuvaut a'-sr/.di-, poisson pour 
four ir les niarcln-s de H nil et d Ottav'a. 
L'«udernier pluaded,UtO ib».par Mernainc- 
dc truites,d aclit^au» et de tiro» iiet- furent 
gxpediea.

Uacantons Itlake et llinek* «ont pan* 
rm tu terre arable. I n liut u r h k! n'»Mit>r« 
de lots »<* **o!ii qu une inonta^ne aride * t 
laabordablea saun ailes, n. uit.i^ne autre 
ton couvertes de beau bois, maintenant 
denudes de tout.

L’sau dau» ces cantons ixTiine p)us des 
deux tiers, ainsi l’on compte le l'ernitebou- 
jH». de M nui es. '*• prar «1 et le ^etit l' -i- 
«oo Biauc. 2 lors Wrîs. le 11 >: d. le I>e^ »r
Dir.su, de M barbue, le i/iutht.de lu i ruite, 
du Serpent,des .Sable»,le ÜaKuole.deH Kat» 
etc., etc.

1^ poiMon almndait autrefois. Cette 
freondesource de rtcheaae fut ion^temp^, 
uns cootroie, la pronriete du iièclieur 
«M.ie < al eo abu-it. L honorable ( ommis 
latfrs dea Titre» ae rendit aux 
tioux de M. J abb»' !.. I.apoi le et lui contera 
pour trois «ns un bail protêt leur.

Otto di»pu.sit ion uflt cleia peut être pour 
fseloue temps le prix du tnarehé, ma s 
isncluia de nouveau ces iinmenses nai i>es 
dVau.

M. le Garde Pêche avertit doue les i»itê 
rfnie» pie le» eaux d«*s ran;uns jiialô* et 
H»«icks et partie tie N(«rtlitie>d aont tout 
sfait interdites aux peflu ur» érianueis 
tœeme? a ceux de l.t Pointe a ( .atineau ) et 
qui! sévira fortement contre les délin­
quants.

ha récolte, cette atim-., a unpletement 
Dmu,uc dan» IlineK .

Ni pour or ni pour argent on peut ache 
trr du fourrage et tiu grain, par contre le» 
aciniaux ne »e vendent pas du tout. A ôO 
inlle de» nntirl es, il devient physique 
Sirnt impOMSible de suppléer |••a^ les pro 
duils etrangers a la disette loeale.

Le»chantier» ne paient pas, ayant plus 
de lira» qu H n Vu feut.

1a plui>art des eolotl» sont trop pauvres 
pour payei de leurs lots un premier bilet 
d-1 location.

La coupe rie leur bel» leur assurerait du
Bohn, par le-d.r,.jt» du gouvernement, le 
Uaietnent de ces l<»t

W>is que» cotiqMiKnies i bois, ronflantes 
dan» I tgnornnce lies colons illettré», ont 
foutrteté pour du pin, du bois blanc, du 
frene, etc., au prix de ÿl.dd la toise. Au 
coioti de payer les di oiî s <o u/.v la drave. 
Or. la drave coûte de a lücls le morceau 
Jt les droits ►< nt fie il cts par pied rul>e. 
Trois billot» ds IJ pouces par ld pieds J-r 
BifDt une tome; conséquemment d**» 
droits de TS cts. Un definitive, il restera 
sdcolon de .‘in A 40 cts pour déboiser son 
wt; nourrir deux chevaux, même payer 
•oiiveni le salaire d'un aide.

1 n Inver pareil est loin d** remedit r à 
*■« récolte défectueuse. C'est la misère 
prcJi.*e sur la pauvreté, engendrant une 
blinde rage, appatseï* pour fiua’rn m s
psr ieNper .nci. <1 un gain leurre. ................
Saura (errainemeiit pa» au tn.nlcmps <ie 
duo; (iiseiusiicer sa terre.

le^-colons prévenus d an tel mécompte 
ton: bien se demander “ Ou irons m us i 
Q'it fen.iiH nou» f L a s iii» la poclie. Alhmn 
sla pêche, l'as un pocheur qui ne gagne 
*r. moyenne $1.50 pur jour. Gardons pre
•>«;ci«tnent le i r*-s peu rie bois qui nous 
ftve. U »era bien rare et bien cher dan» 
^aciques années.

“ Vi t I I I5IKN. ’

üvimminin inruori:
I A NOTE DU SAINT SIKOR 

.f'icl le contenu île la note diplomatlons
»T,
bire d 1. «t d • i SainUdc, ;s i 
® ' 's ipostoSique*. i la suite de In visite 

j, M|t' • ir tiiii auin'* • Kumc.
Rifirant tout ce qui a été dit parla 

Pr ‘‘1 MNptnlfuine sur i .Utitude [•> > “v n
Pa que de I einpi-rf ur vi» a vis d n Sou 
^a,Ii IMntife. le card nul It.inipn !n ad rue 
J®*'la qucHtion romaine est resiee telle 
^ ’iut avant, et que I ■ i ICIII re

toujours, a «c la plus graniie 
•fl,*’g!e. li» droits imprescriptibles du

N 'i l.uiinenee proteste hautement con 
pi ce qm u ete dit dans I* I• u*l porte i ir 
" r'i 11 uml/ert a l'empereur, lors du dîner 
Gp -"l'a au Quirinal.

,s n Emlnonee proteste aussi contre a 
prise contrairement • us le» ac 

*®rds. par le gouvernement l'alien. oui a 
Spipn tiidhairenient Li partie de la Ville
* 1 ri"‘B*î que la loi d-*s garanties avait

domine appui tenant au bai ut

J «cri taire d l'tst exprime enfln, dans
* , yb‘. des remontrances contre le non

1 "l ‘ iM-nal italien, qui Interdit aux 
C’1" ,r‘'" du culte de d onoer lecture, dans 

fi»» encycliques pontiflcalcs. 
indiquant le pf>u\ iir lemporel.

*>ans !» ,\, mien* partie de cette note, le 
uni.ddit que ie rape, contiant il.in» la 

i tiC(> divin,, défendra les droits du 
.V11 Suve plaquai! martvre. 

s» aux assertion* des jour
fab* ( ' ^•r'MPh l’Allem.fgne aei.ie a
h'T r’ P’Ui^e riegativc a la cummumca 
R' n de crue note.
IfH hv,r' puissances ont simplement 
IvJ!*’; rVM,Vtion se pi - n 11 ncr r, corn tue 

■*.t desin* b» cabinet italien.
A PHlll 

V-del en
W «pie sur atlattH (tillv dan» on inornal

l»I' PROC KS N l MA UIU.T 
'i': * f «unes M. Audneuxs'ex

_ f " " «"nirt* i,iiiv nans un .inornai 
Ih ,i lr *M r,l- en nttend iot de prendre 
pot/**61'011 ** /»'ptbiitjuf miti

^ l,»tm le Nord, dans )a.‘; ’imme. dons le» 
)» quand on n ext pas content de
''Vii'' i! ,,,v1** parieinentnire. on erio ; 
du (v ’ ■*',,,i*,,ger 1 ” 1 )ans le departenu nt 
'"’«•nr.’ 0,1 mécontent» i ont plu» 
c. . ,|IM, uu ^x iahsme qu’Hii césarisme, 
r ' 0,‘en a»«e. de la c>..-,||t|..|| opiiortu-

Vive Nuniai.illv 1
'•«"pjyn do la coinmiasiou du budget,

jirai devant la eonr d a»*i»ea d.-fendr. la 
reu-im de -ull^ues. Mais je m 

me fai» pa» d lllus,,,,» : Poplniou pabliqus 
•»t avec Nu.ua Gilly. rVst mi qui ira 
» asseoir au Um 4** æru.és ; mai» c'est 
nous que . «ipinloR plac** entre d«tui g*m 
d.ifllic guiUoif, 'daii.ilei ou qu il soit 
a 't- ^urnat. v se,A (â ^u-rl 
t**rtte Nunia le jus'ieisr.
LL* rtTAT» MAJOIts A r MA . l ITAt I> >*

»vam U avnir i opiiiioii do MM. | 
'•‘“"pjj.W* c 1b ed et M.ti'- Ige. 

jj(#b n a «ue deride au sujet «lu chemin
d. fer **‘r !a gl»c. - l a quest n,n «le rc»
8 p.aiiinte vu tas d accidcuts cinbarraise
^jS^Mïtist»a une interpi üation «b* M. 

fiieiuaa Gauthier, il a e e re-oiu d admet- |
i* aux 'a1 ion» du co.ipte fie» amu-

uu r* pio.i ulaul de chaque cm b
A raqu«*t «•- .

Vu qu a une icunion du C'>in.»e »p e 1 .
» de cln ‘ aux. -;iri .oiioii d> M. i 

flJaisa ou. appuyé p;u M. I - dore liur 
ri il fut resf»l U fpl » ». I.'I» <juo le

roil»!1'' fM'futil Vfito Çl.t'M pour lo
^rt, le special ne » en occupera j

*j| Trimbls a prop «e hier ont cette , 
ius *°d Uccordee au conotc dt-* cour- j

Jj, .v ou».:i. ' • ’ q1 -’ - " ■ V fa »-•- lit j
Kkjhcriles 1 OUI t«»x et d< ;> • «u
pr,u i -m n- u;i«- «1 » ' - •> « «'• qui ->«qo
^ ricetla« soit doniif* au dit. roiinte; di 

qu'on ne charge pas plus quo nu

r .Fm fjl • f •é he idrae «le Berlin au•/(J
A

>«/ \ai' tl i be l'hi t* ceinfirme qu a la suiten • 1 ernp« r< ur Luillauine aii- *. «!'•» pour tu ri r» a-n».eut t-l<* eut ail#»>-* ♦- nt re »!■# tua ;or» d«*s deux arin» »i II.isii'le i it»uieui.#j pour r- orga
lu
c«*

*• r
U.

u Je
ètv.

Ul ihl.i *stiou geoeraie de

H’»v U U-lt qu » t) un iuo > envircu qu’elle- «•1
1 II

rail a me «U#*, Lht •OH, <ie mettre a la frou
rine»* j Juü.i ftü hoiinue», « « qui

r.i libsn••e de i Italie braucoup desa » alctir pour !' A ll-mdtgue.
• u» rai i e Ua.»ib*r*#*e serait entre

P !IU#*’ 1• rn >‘ii i n fe « l'-u* avec le mi
»icr«* »le ‘a g * er re liai i> n. et il y a ir» t

VU Ut) ea'ha •-g** «1 e - U#*» 'qui Biii« uer*vit »»-ez
|MI >iiqHem«u t 'ir tu "h ricatiou» profondes
da ’«•t» plian* d iH»tiou qui avatenl
#*t ♦ a (| u#*| ,'i - .tnnn#*e*.

de
• C •S |*Oliirpai 1 aient lieu eu deiior»

i lllislli v» (!• *» allai ie» «-liangeres dt-s

desien «

VIN II

• • ’ -erai« nt ineneaexciusi 
oflleiei ».**
-, In p.rée pir M. Frère* 
pretn ,;r mioixtru bi-lg-*, 
•iepe. he de lîer'ui doiiliaut 

q.Ls ideuliqueA.
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Plios|fliatin3 Falières
eonstitue uu

-A-IjT^ÆEItTT CO^ÆT3T_,ET
des plus agréables et de facile

digestion. Son emploi est précieux pour les enfants, surtout 
au moment du sevrage. Elle prévient la Diarrhée occasionnée 

ment de nourriture.généralement par le ( ’
£.llc facilite fa ci* ufifIon, cissure une f rj.tiition Bolide d*ë ou et sert à iiitcr on prévenir 1*8 maladieé

t nu vers par la eroimeanc* de» Jtii/a/iê*.

ü 6*p^t 3 cî 3i «« t^ateg log principale» I^Karmacieg.

Ponr 1* moi* de décembr»
l)«*c. 1 Olivier l'oitrm \» Klz» ar Fau- 

« he/, t ni* iti a i n et autres bàtiniè» a
• > « i*oi h, disitict 'c .loliettc. Venta à 

Baint lto« h, le lir » Il heure*.
i n- .Mansteail and > «rbrooke Mutual 

I ln»inauce L'ompuny x» Levi NV. 
i ren« h et Roiiert Ariimtrong en leur qua 
tile <!«• s ndas de pr- priete d*‘ l'A cade 
inn* de 1 la i on. l'u Jat »U- lern* avec a bâ 
1 " de I A< ad.m e nu t unton de Katon 

'ruer. V ente a ( •oksinre, comte de 
C......ptf n, I 1- r h 11 lu-uie».

• ’ce. 7 t..oirrton. Dorion, Latleur et 
Km r- l v* harn • /.o«* Koy ilit I,np‘*ii-e!*.~ 
D -',x lots de ii ire i l.achiue. Vente a 1.» 
c i ne, le 7 à 10 heure».

- La coiportiti n tic la vi 'e de Saint- 
.lean v» Oct ai e C'oulombe.-'( n immeuble 
rue de S«;,il»eiiy, a >amt .lean, district 
il Iberville. \ ente a Saul Jean, le 7 a 11 
lieu i es.

Iherre Heini Chevalier v» .Io*eph Em­
manuel Keaiicli» niin.- i^natre morceaux 
deu-rrea^* '-.itisses r<<ii«i^taut en parti 
cilur en une uHiue pour niunufa t i*r 
fie* engin-, in-s muchii es agricole» et nu
iii» "bj«»t* ' le., «te., à Soiei, Vente a
Sorel, le 7 a lu heures.

'«.lin Purker i» Fame 7.o»- Kov dit La- 
I apen * e. Feux teiinin» avec i»ati»»eK a 
a « re Sanu l'ii-ne. pir- isse de J.achi 

ne. \ ente a Saiut-Michel de Lachiue, le 7 
u 1U heure».

I n corporation de la ville de Saint 
•lean v» O tave Coulombe.—l'n inirm iible 

e de Saiaberry, en lu v die fie Saint .lean. 
Vente en la \ ille de .^aintJ«ai, le 7 a li 
heures.

lier. 1(J—Charles A r bec. pire, et war, \» 
Charles Ar*» c. fil*. L’i»'* terre avec maison 

Nnuit Luc. C"iut«- de ."-a ut Jean. V ente 
a Saint Luc, l«* 1» ail lieure».

Chai le* Arbec, perc, et uj , v» Char es 
.Vrl*uc. Inet erre avec une maison a Saint 
Luc, cmule fie Saiiit Jeai). Vente a Saint- 
Liic. le lo u 11 heure».

inc. 11—Giibiiel Narcisse Achille Fortit-r 
vs Dame Olive No«*l.—I ne terre a ec liâ

ses Saint-S* érin, dKtriet 4* Btûttca.
Vente a > imt S«-v. in, c 11 .» midi.

— Le ( redit )’ nen r i’ranco Cauaiiien vs 
Chat je» Coil y.— I n io' de tirrt* a\ ec mais n, 
grangsat etable. au canton de Tmgwick, 
di t « vrtliab i-ka. Vente a Saint Keun 
île T n :wick, le 11 a lu heures.

i e! Ne . ,-»i A» hide Fortier vs 
Dan Olivine N< e . — I n-* terre avec bâtis­
ses a Sainl-Sf m rni. distiu t tie lieauce. 
Vente «* S«-.erin, le 11 a midi.

—Le (T« dit i om ier I rnnco Canadien vs 
Charle* Cody. - I n lot de terre avec mai­
son, grange c* «-f able au canton de Tiug 
"ick. disttu t d Arthabaska. Vente a 
Sa ut Kemi de Ting* ick, le 11 a lu heures.

JJecembre It Joseph Cyrille Hamel vs 
Johnny l'onierleau.—Deux lots de terre 
avec b.«tis au caillou ue (iarthbj, dis- 
! rict <1** Mm I rai Vente a ilain
.-j . .. . inte d< W.- lo IA1 be ore.

—Guiliaum*' Duchesu* au v» Jean La 
berg • I n lot de terre avec bA’issesa
I Ai ge Gard en. comte de Montmorency. 
— Vh-nte a i Auge ( iai Uumi. ie H a Lu heure».

Le Ci* -ill 1 onci.-r i iauco C-ana«l.eii v» 
Salomon Meunier—Deux lo » de tern* avec 
iNitisse» au C anton de VVotton. district de 
Saint i ranyoïs. — V »*!ite a fiain t>ud. comte 
de Wolfe, le It .» 1 h n .

!)• « embie, 17» Jo>ep i Adhemar Martin 
vs Dame 1 ascianm-i.a oie- Deux loik de 
tfiTf avec bu.-'*-* a Sainte-Aune delà 
l’ointe au F r»*. «iistrict de K i mou 
Vente •« - unie Aune de la l’ointe au Fere, 
ie 1.» a lu h ures.

Dec. L—Fierre K»-mi Chevalier ▼>. 
Joseph Emmanuel lî- iucheinin (Quatre 
more, aux de terie, rue Frovoat, l’onisay, 
avec baiisse.s, une usine pour manafactu- 
ivr fl**» engins, ae» macnine* agricole» et 
autre* objets. Vente â Sorel, le 17 a lu 
heure».

—Jpan Martineau v» Ferdinand For 
tu-r -l ne t* rre avec bAtisse» » ‘'amt Kran- 
«•..;* de la Kivicie ou >ud. comte de Mont* 

g i\. s ente « Saint 1 rauvois, Kixiare
flu Sud, 1»* 1» » 10 heure!*.

I d u.i'd H ack Gre-nshields et al. vs 
a boni.-- Kooth >t af.—Deux terrain» a 
Saint Faul «b- ChesUr, di»inct d Artha- 
iiaska. Vente à Saint Faul de Cheater, le
II a 10 heur* .

Fcc. F F.t id Laker vs Murdock Me- 
D'H aitl—U u lot fie terre avec bat use» nu 
C'inton de Dundcf?, comte de liuntuigdoti. 
V eue a Sainte A-un s de Dundee, le lo a
I neure.

John Andrew Joseph Kane vg Sér\ 
plun VillciifU'C—Cue terre et un lopin de 
t*-rr«- avec bâtisses a ia Malbaie. Vcnteà 
la Mai baie, le l'S h lu heures.

Dei. lu—Kobert Mitchell étal vs Charlee 
Nugent -Calot «I. terre nu canton d h 

. , «I strict d'Artb.ihAsi.a. V« tite a 
S i i ? Adrien dTr1 «n Je. le L* a 10 heure».

Fcc. .V J.M.Knk f u/vs ephen liar- 
riug n et Wi.liam l . Harringion.- LUe 
ei« ndue de t-,rre au canton de Nouvelle, 
c» i <• le 1> *1,'.venture. Vente a Saint Jo- 
s.-ph de ( arlton, !e éM u lu lienrcs.

Iho. .1 Fs 'Xte Karrrtte vs Pierre 
Cbn.iiMaril. Deux lot* <b‘ teuc au Town 
s iip île Smut liilaue. district de Chicoil- 
i m;. V ente a Iltuert ville, la îil a lu heu-

WilÜMin Fraser v» Jean Baptiste Fran- 
c,, iret < - ■ e - ';iiai itc. —Un ernp'scemrnt 
a < c t>at «v»' - « ‘ ra««*rville. Vente a l ia 
scr v i : c, l« . ! a lu hem » ».

I u>* Jacques \s i neophile DcpaFe.— 
Un lot dei ••ne a'- • un'* maison cl autres 
1» i( i-»e«». rue N i in* Dominique, Montreal. 
Vent»* i 7»> Mr*-»1. »'• t 1U heur»*.

Mrsiat d t mard '* Lf»uls Trmteaii.—TTn 
lot d ».< t «'i n i S.'.i; Lniuc», Vente* Saint 
Druno, le 1 •» 11 heures.

iiicotim' Lauelot vs l/ouis Arthur 
|»ii>si. l’ne tore wie une grange et 
auir s bâti »« -« n Sain! F'!>• srpe. Vente 
i Siint I i' .* .rnc. e 21 » 11 beure'*.

M tri» T.- i i H»*i.a d vs Joseph Vin­
cent ( I' ut —Un lot de terre avec t'élis- 
s saut hu «mu Kict'C»-. crm. de M»*nt 
imirencv. Vente n Cb-tîtau îllcLcr le T a
II heuree. . _

— Lnn.eni Man* Aud»'t dit i.apomte vs 
I.. N «n »-<• rurgeon.--Un lot déterre ;» St 
i;*„..ni>c d.* Heautuont, district de Quebec 
ie 21 -i b» hrs.

.1,. ,n >a;vas v* Dame Philomène V a
H___ i u inorceau «le lerrtavec lx»« "e» rue
JMiipp < i Sorel. V ente h .'''»rel le .’I > 10 lis.

De». éé. -.lean Uüapdelaine vs Jos« ph 
Lr/ii.'i Deux nmrr.aux de terre ave» 
ni, . comprenant maison pnv«*e.
m nitu a esr.ter, moulin a farine, etc
JIM1-.I que l«mtes les autre» l»âlisses avec
engin-' » f m.icliineries. rue Royale a Sorel. 
Vi nt» a Sorel le l'2 a 1U hrs.

I, i IJjui pie ri« ('unions de l'Ksf va 
S.pro. i S. Daw o i et Victoria Jane Ingo
i, s | ne «tendue de «cire et uu autre 
m- rr.-an de terre avec hausses au canton 
q. Harford, diMriei »ic .->t François. Vente 
* l .jitic H.lc le 22 à U hrs.

- J.» rj h Itioux vs Denis Fournier—1 ne 
ti tr »'*•« 1 âti»*»-s a bt Mathieu, distrid 
île Kimouski. Venu» a St Mathieu ie 22 *
^V lb» duie M«nard v» Théophilo De 
fm.rs I n n ««*"’I de terre au township
j, , S aill i f!g di- ri t «(« Kedfiwd. Venre
a Sa n! Dan « n de Dodford, le 22 a 11
1 D.remhie J IVsiré Olivier Ko ur lie au
v» FiiiiipUtt Li MütlO-tli cuiJacLiueut

avec une maison et antres bâtis»' s au viî- 
' .-,«* «1 Arth* »a**ka vine V ente a Arthaba-. 
kaville, le 21 a 11» heures

Dana - . | i
Le Marauda, fa< 11 i, et Juie» Saint-lier 
main, curateur I ne terre avec une niai 
- n, grang • a .‘-amte K -sahe, dis».net de 

unt il'.» mtlie V cute a .'mainte HoftaLe, 
le 2S a 10 hem «•».

TKl.KI.KArilll. f.KMqiAI Ii
Lh lèprn en G tlombl i

Nrs' WehÏ'J :nsh ,i, 2J-—Le sénateur 
Mclnue», de cett«* ' illç, avant eteentrevu 
au sujet «l’une d<*peche d Ùrta" a alléguant 
» u il »'ait tait rapm»rt «pic la L*;.re fai-ait 
'i»*» ra- ag. s parmi les < liin-.is et h s In­
dien» dff cette province, h r«-p"ndu que 
c ctte flépcchc était Umt a fait fausse. K 
»: a jamais lait «le t»*l rapport et il ne croit 
i as <|uü y a.r «m «ju'il y au janiai» eu au- 
«- jii cas de lepr;* parmi les Chinois ou les 
Indiens de cette province.

La fièvre jauntt n New-York
New Vuhk, 29—Un autre cas fie flevie 

jaune a etc. rapporté hier soir. Kapha*'! 
Fe ano qui est arrive bit r de Jackson vilie 
i « f sa f«iuru«‘ et sa fainille, est tomt>e ma- 
lade quelque teuipg apr« a sou arrivée, li a
• te trait sport c a i hôpital et Dehtno a dit au 
médecin qu il avait et#- a Jacksons die ùu
• ant I epidemic « t avait eu M/iii «J« p.u»iours 

■ a .i»*-. mais ii’uvuit jan ai» ete atteint de 
a malailic. Comme Delano et faindle 

'<*ut ailes flans le quartier italieu, on ciaiut 
que it-pideuue ne se propage.

M. Floquet et le* boolangUtes
PaKII Lm bmll* n iai f- au pr» • 

t•'ndu complot du gouvtunement, pour 
• •■.••r sur »« s adversaire», a l’occasion de la 

Mianifcstation qui doit avoir lieu le 2 d«* 
c » mtire sur la tombe de Kandin, la respon­
sabilité d’une mieute qui aurait été pruvo- 

«e parla polie*, touchent pins a la réa­
lité qu'on ne le croit geiierah-ment. Mai­
rie ie- dementis formel!* du goii'erne- 
ment, il est pre-ip e ; »na n que Nî# 1 loquet 
a > ait i intention de luire arrêter liouiangcr 
et se» i»urtii*ans nionarebisteg. Tou» le» 
detail» pour l’exécution du pian du près! 
d ul du cou-eil étaient déjà prevu». Mais 
» mime ia nouvelle de ce complot s’est 
«•bruitec inopinément, i) ne restait plu» a 
M. Floquet qu'a abandonner l’aflaiie.

Leflet moral d«* cette révélation ^era 
mauvais pour le gouvernement. L«* cabi­
net conserverR ne nmolns -a majorité a ia 
cl.ambre et si M. Floquet lui soumettait 
un projet de loi permettant de veiller plus 
rigoureusement a la sûreté publique, il est 
presque certain qu’il serait ad»ipte. Les 
hommes politiques iudtqiendants ne houL 
pas partisans de cette mesure. Ils disent 
iu’on ne doit pa- donnerai! gouvernement 

ui e arme dout il pourrait se servir contre 
’ou-les adversaire» du regime actuel au 
detriment des nmilleur* interets de ia K» ■ 
publique. Cf* uiojet de loi qui ne vi»ereit 
dan» Je» circonstances présentes que le 
général Houl uger, donnerait au president 
du conseil une autorité absolue sur se» 
ennemi» politiques de tous les parti» et 
lui permettrait d#* s’assun-r une majorité 
en faisant arrêter, lorsipi'il ie jug rail â 
propos, les deputes qui lui porteraient om­
brage.

Fahis. 20—Lo* nombres de la gauche 
rudu n!e a la chambre di s députes ont dé­
ni# de prendre | art « la manifestai ion qui 
(E it a'"ir heu le 2décembre sur la tombe 
fie liaiidin.

L«* conseil municipal reçoit de Li provin- 
•e une loule u adhesions et de recommau- 

tiations en faveur d'une démonstration 
aux proportions iminen**es.

Le» autoiite- prendront toute» le» mesu­
res iree»-»saires j our éviter du désordre 
pendant ia demousiraiion eu l’honneur de 
liaudin.

rorinltü péinis ft irrons
, M. René Qucutin, *r

(#éi »mu. pr«-v iiiri' les p 
l u f,.i c In.. « I- ,r pai r 
dispositiou Leçoits prikee». 

b adieé**t au No lii rue de* Aiieuiaodi 
4 o ( —c ü ui

iU'»e« de'ir«a»e* u 
qu'l. »• - eu « leu.

Y V i S
e t par le p.e^nt donné qu,- dom-.nde sera 
fa»te a lu I . la* *ire «b. «J1 -*>ec, a sa p ^rhsine 
f© un, a*>.u i. p or.i«- .r'*’ reuire !«-gaI 
ei'ol i.*. n ^nob^taii lui j le l.Ü nu f «xt#* l i* il 
du Cai'ul-v. 1»î fr.ir -olenneLenieiit
« '.rfia i»» .e duii.ee mar-# ls7S, enlie (-di.t-n 
MongetiaF. de Li p«i-oi-«*e <l«* S^iuie Mario 
NIa-lrleirie *io fti^ > 1, dans !e coui e «1»* Vau, 
« v j v .n -i g , , e? Auny M Milieu,
du meiiie lieu.

ARcaiBALO LV NC H & J ü I Fît.
I our ie p#* *1 lOUDail*.

Mouti < a! -‘O osvembre is*-..
________ n 23 :: jo i .. i : f <3 n li dec.________

UN FERMIER
•Désirant *r retirer re»ir c» . «e «le santé, ven 
drait «e» chevaux, tes vache1*, ec» inPirumeute 
ara1 v.1res. nieablce. etc., ave.* uno uouon chen- 
tfle pour le leit, ei louorait en ferme a un j r.x 
raisonnable. Lei'o fe» me e»t d enviiou Iim 
acr- »le u péri» i4. elle eet parfaitement c*nu-e- 
tenue, à deux milles de la vill*. Lau daits là» 
«-table».

b'adres»er a
A. C. WURTELK.

2^5—jno ilureau de \.a l’RKysc

TERRAINS A VENDRE
Tren o superbe lot» vâ ante viennent d'etre 

mis «-n veine sur les coufln» de» quartiers .^t. 
J«<-.ne- et M. Jean-HopU.st*. Üs sont situes 
> «u- . au e . l'en r d Monii' al, entre jm 
ni')iit>«K(ie e iefut<i' pa iavan. tou» hant aux 
rue» de- Lr.»bu-s, K«' e-et Mcniai.a. t'ioxque 
lot a une étendue »lo 24 x ’.s'- pied*.

i.'--it* •-t nmgn.fl «• . !» v Ile » étend rapF 
il« nii-nt dan- « »-ite *nreeti"ti , la j» opr.e e aug- 
iijeuted ne v ueur oonsi .érable tou.- le» hus. 
V. il t qui surtit pour recomiir-imler ce terrain,

( t <i.le dao-un endroit qui figurera connue le 
plu • au «jnmer de Montreal avant quelque?
uijirée».

A • a mix ««•hrteur», bourgeois, tse'gnears et 
in-lepei.aa;. ■ Four ies coieli:ion.-, s - .«*r a

F. FOI K! I Kf
16 ma.— .no bureau de I.a PtiaaST.

è ooMser
it bl»U qut 1 
nt».n ina.oJ. 
1» p au *

Caietu St l^nia 21 %ev’ DvM 
M J Y V m. loot, 

14J4, roc îijire Phn.»

Jt et sai* oOfna««MM vol.» rw-u* / « e'
-«u-* fu'aVQX sm S-'ivraut d-* i» t#
«ptHl «r : u'/mui an. U««>ut •' V#r tÿ-.il» ir» 
'. ? dr is tnt. !Vt«t« •• at •# « *' :»»$ <1

•ef «l»c|«u-j'e <1 #-{>«• Sce-i'/up S'trgtni #•* J- n o’-’ 
h«l* y «a <l«»i toaug-mtats p*«ta«rrt , «•} tu*. «JUi- ) *
i . » • # n a i ! r, J . " * i» fit ■ a j * . ; •

1'»-t l n* ta irtl»** . ; f La: i t« ;~u»fn« ûtt 
-natl* ! % tnort r>.»n»' uru# <]>livrtuoe. larmiu*. p »r 
hti rl. J tt : r * X - v.-at ia«r |»i.#-rtr t»-. •

C*.étn • U* M 1 •* »au» tag i Axr«e b* -ip «11fc»:'a 
et «tn# confltrc# t'.ctin#, J# me «4»»rl<lti â ««Ur 'e 

t-d-4k»tu Ira.Lrmont, tout »u prom^tftnt «’e tend*
b* t-rr.u*- J* •tttrla tvtc eatettind# It d(r«*«-•«— pu tr 
b-* r rjùdo * «e t .4 ni'*«*.«« d -..!»«• *» tu »: • .r-» : > 
f'Malttit pt» a-.x>a)ée« -i*.;- j'fftlt « il* e*- yuf r.»
• ■ - eut«U flr,- i4 •! f<iii|fi^fii|>4 i» n r1 #■ rr*i^ . i-

____  ___ jfmré'Soî qu un i»»i d» I ia : Ui•-«•«• que * OCXS •tù/Câ
*--r* J*{4. • ^ ^ • .*• •* -J.^. ’ .«*1« lir r-. ' .'Il rt«- • *

' >é«" V■.*, «T /’ - ' • •
' v ,çPgvr'’'- » fV? l-i ,»»* . r - •- ’t \ i. .. - *<» • !»
VSifvSy* 1 y • lr • ta il- • x «.-ru-- «i- • s ' r-' : « - ■'

- YXw .é -TstLy'laj Æ. 3 • . fs/jF 1 • au ’ r- . u .'»!•» <. l,r R- 1
" r jr «-ft#- rj1' . t'iM« tub te q t'inain rdu* J -A*

M/iit tnu rscoansutautc.
Mto Jo* I tWKPVsr.

No 4. rus St-Jotrpt, Coteau Louis.
J* * -Je xu i* » .t r.4e X |rala:icr cette ltUrt‘ ri »ua* 

1# Juy** S
Ouvert ae 8 hrs a ta. 4 9 hrs p.m. L'on ouvre par» le diumsche.

• i

( lasse D

Le IRètne tirage men­
suel aura ;:eU le

Mtiredi, 19 l'c’ bS'i
A 2 fl rs p vu.

uu Cabine» de lecture 
l’aro. anal, a Ntonl-

reai, Canada.

' ALKVH DKS IOT9

wmmmmmmrnmmmamismmm
aVOaMLMLmitE dm LOTS

Son»le patronage de 
M. le Curé A. La 

rei.lv.
jp. Au profit <lo l 'Fuvre 
R de- Société# Dio -»*- 

cu’ni-H «le ('««loin- 
M tion de la i'rovia- 

de guebec.
RP Fondée en Juin 1SSI.
Ifl »«. - i h ;to: if*- .«'TA
^ de <jm bec 32 VU*, ch. 36
ÉafiiMnrfunnirMtf

GROS LUT

S Ui Immeuble de $5,000
wmmÊÊÊÊmmÊtÊmm

1 Immeuble de.........
i do ...........
1 do
4 Immeubles Je.

.
8( Amewb einent»
B o

21>J Montiesdbrde 
1U U do
lu) services du (od*tf*

230? 1.04s SMlaot .

4oul du billet •

9 .OnO
2 j «U; 
l.uüü 
2.000 
3.000
6
Ü K) 

10. W 
U .uuu 
é.lXW

950.000

91.00

Le* demand*-* le tuile’# seroui rs ^ 
tue* ^ ». a MIDI, b.-jour du tirage- £•

LL filtCRJCTAl RK.
A, ft., l.i i « i;\'ui

Bureaax : 19 rue St-hcque;
HOMREAV.. 4 A* AD 4

mn i ririn ~irnirirn9Binw

01' A ECHANGER

CASTOR-FI.UIL)

On C1 s » i: pour IfHiebirveu* df» estfl
! u . eii.-eo’ rsiraichissante. Kllâ

< -i' ei i« • ilpe «-i '.oniie ranté, empêche
ie. . >ux .. or te* ««t exchs la pou-*# F x#-elleai

• '••.»*' rts pour l i rhe-eiure. .odi-pue» 
r le» f iieulv ». ? • D boMteflie. 

hh.Mü k. liRAV.l iijmists-l’harmaoien 
i ia _*'* r te & |^#urent.

HOMMES
> f>» re #•• e - e^No ^ »•»► sans pareil pour 

'jr' -* • • * -Mt KATlUCLs « ui oti’ l'KKFU
I k ! ]; t « »];fh < r <é. i b'jui attciu*. d## K A J bLhtf 
si. (. r.N'KIt ALh Oe »pé< illque réuhsiI quand 
1«- » •!»*.■. 'U«- > mcyerê revit» en irm»
I m .,-ti i,0 , otre TRAl'l F et 1rs D1KKO* 
I 1 < ‘N - o .r rair ‘inenf s !a in.trsun. To ROM ii> 
^F . "i. tfp.i'huu A\e. Tciontu.Unt.

10 mai —1 u —H  ^

SIROP OU PRINCE DE GALLES
De Mvvitt» llerdsteod.

O siropqo! e-t p*# i>ar<* d'apré*uneproser ption 
««•iebre i» 'V L itowni/m. «ucien pro(s#- 

-t «lu c*»1 «g*- McLt.i o-i bien le men leur 
►hop le- < nfanu c ontre les «lia rbé#-»,

- • ■ erie? dentiiion dirHctle, le rhumt-,oic.
■ n sont qu# des 

lln.tat Oli- tn .1 II . d»; « e! le preparation SL
i « u# bon mari he. 

u - r' m toujoui.- r ' * p. t ••«'» - il* rainent I . -anté 
«te'-M' i.. l '#>31 . J«. dM prtueo
«1#- i»niI#h t « *■:. vo r .e , cer tjflcala eu grand 
vvirijf#re. «J • p.i : j ; - »i. r -»uer« i»:;i d «vo.r 
r*# 1 ' ‘ tr or.bi'.M. Ib x,‘jà cts la i»oute;jIe.

F nic> :« ur e t a n e.ijeu: n l'eu» u n’i.ip* 
port# qu I prix osudu par In s * .es 
. ar .c «-ns. C. D. MORIN, proprieiairs lajtt 
rue Nu i#i l » a a>e. i - ««v —1 it

sa U601AUSI
à^SPl ï es irogrnons* la 

Itile et le Ming, 
<aii4*rit Li < ousti* 
p.it louja biliuhitâ» 
leu liuineiirs» du 
NU!>K,hi «lyopepiie, 
les maladies du 
foie, les nerofulei»

consiitutiouü epuUles

BOURSE DK MONTREAL
Cours fou • : M. U J. .
iuri 
on»,

ro'iri 1er» *,rr . a t uîs de bou -«.Kniiu-ic pro\i 
r. No 1715 rue Notre-Dauis. Monlréul.

FAITS POUR HOMMES DE TOUT ACE
WtALADIES DES HOMMES

SPECIFIC* UE No S VE 31. V. E UPON
Gairit les terribles cousqjecces des tudisereüoiu, des eitravcicees et des tuts

LES HOMMES JEUNES, D’ACE MUR ET VIEUX
^ i.\< T (AllS PL B LIC O"* «onr HKISICS p*r « i t«, fï’.tU ;9. trou veront .]«;.« lo Vu .« ua t.inéda 1. poor II

J ‘ ' débi né nerveutia. la fitibles-e urxitniqus. ict pei -vitales iuT-jiootsiru# etc
- — .s - - * a » devra M eêrelr dm J9bC

Manq-.j# «i enct^ie. vertus re ulutson. faiüie- # ds vus. av#r«iou pour !• société vu voq e ds 
•onnaucé. iu-te‘.e .a « oure'- «n#»» uea.r de «a so'-itude in-ou«uar» # «-t iiHJtpac e «le Üier iaft- 
teni.an-ur un mi » pkitn uhf r. !&'ijelé. r#bo heme t de la vig«»#*ur. éiourd «'nen » peris de 
»i.-aM>ire irritabTiré de tempérament. SFILKMA i'HOUEE. r-euiiu d AM o i d’e* *3. i*u- 
pui*s 11 e un r .'tr «-rua a i u - erlite osInttKtion du « r- . - -n-a’lort» hy - eriqu* » hcr les
fcm:..». . . r - ni ; i«-iir«*n;.ni» s*j« e, 1 .K V Kï4 N A VB ». N'I'fl.etc. qu» -ont ttu:* des vvni jaunie* «le ce ie 
iP.FRIiiLI* HAiiiT !>• *0® en: innocemment a .'lise B t un ssol «a »«> jr e e; la forxs vitale
« t p : !u sh t«n n ( 3 le» fonctions s'affaiblissent, l*» auteur» ncic-ut .hque* e’ e« sur»n-
t*-ndau-a d-s *.hi1«î* i u i* né- ' jt or .«ni » nssigner aux a bu- ia g and- majouU J. - v»#e g .epii- 
lées qui visaueul m l.-ur « onuaia-ance .Si «o rs êtes in- otni*Mtet.ts pour Te* devons «rdus fis» 
ai« rc- i v ) as c;*-» un-j» ok-ue godler ie« to> ; stair e- de '« ve le No 8 vous ia1 Le e/a «les 
effet-** du ' i e. S, vous êtes avau ê en Age. b* No I reetatrrera complètemen: foroe e vigueur. ?4l 
^v.,,1 i-.«- „u phy-« • ,e C'-mmc au moi «1, ; suite d’indiecve.ioos résultant d'igu-" naoe «*u
d'* '« ..e envoie ' »’i--adr* «-s p"i»r le trait* L-iîiOTr. » a»' un expose des vu«#e et de» toi «e. Fs 
li're 8‘ r h »*Dvove -ou» envclopp- s .r :• #«,4» ou d un timbre de I rois centlus. \ jui:n#/ La FAiiiSêA 

Au.soscx UiUies coaimuuication» s

Une belle propriété située dans le floris I 
saut village d’Yarnnska. comprenant un ' 
emplacemeut de 1UU x 2hu pied», a'ec une 
matnon pouvant faire deux beaux loge- 
ment». bai de premiere classe, et toute» les 
dépendances «J une résidence complete.

Cet le propriété est tr#-» convenable pour , 
residence d « te pour deux famille», et sera 
vendue a bon march** ou échangée contre ! 
une terre eu culture, .. des conditions tr« s { 
liberales.

Foui les details, s'adre<mer à
A. C. W U RTF LE, 
bureau de La Presse,

ou a
L. H. LAFLEUR.

9nov—1 m—c NaB»«»ka.

AUX II LUIT % NTS DI' I.A III.I.l: UC 
i «> » i, i i:i ii.

VY1S PUPLIC es* p\r le pré««*nt donne.
!.i lift'* A'-T-pb'in • t «(*c flcsiirrés de l»i

e
ville

9 Nuv 30 Nov.
BANQUES •- ni ^ » ^ - '

7/cm Of Le Of.

ikxd ??? u r»? 2221 « 22i»i
Outat 'O xd......... iJO 125 v 131 123 *
!’« ui k- ..................... U'4tv i 2 * 104 % >02 »
M oisons.................. 155 155 1G5 ; 155
loron'o ............. ......... 1.......
.ta - t orîier . ....
M«»r' ti uitis xd 1 jti 5* -v 1354 131l4
townships Jo i kit
! mon. ’ 95
t omnier» * xd .. 117 117 ! r$4
V jilc Maris xd .. 94 i, 100 » *
ii' k .« tg.i..............
h édcralc .................

9S Si
......

100
.........

st--

UIVFR»

Tel. do Montréal 93 •2 124 SJ
1 « rre uu N.•<> . f.) i 5/hi 1
K ■ 1». ât Ont 5S *» 55 05*» !55
« i ”har* t rb ur. 200 1 roi
Cie lia/: Mont i - -il - e | *05 12>4 «
! i \ < OD* I 52'•t ‘4 - 52^’;«•:( T«* . p., -nr
( 'ie 4 ’oi »*d (\«n»d i ......... 29 !21
f ic < o' . ! m.;» In » «5Ci'» ('ni. MontT'-Mi. 79 j 63

I::::-
60

rpiemi'utaire
ueLcu'ie i no r l s«r ié« 18>*«-U. hera «vimi-e 
k ' «. (•«> *-i i . l'ion d i couse ! muni' q»*: «ie 
• *•'te vii.e . ne - -'-'ou »j#«-- (ale, q-n «i r* lieu
Ll N Ul, .e DiMK.IL jour de DEC KM Jtlifc; 
prochain à SEPTkeures ^.m», au heu ordinai­
re • ics sessiun ;

u • a • per-onns» q'ii ont «Iroit 4 r#x»*mpt :on 
de o' i \ r , mme iwrss. en vertu de la loi, aient 
a » » •-irer a ui». du -<iu»«:gnt* «juo leur-norm 
on'é'** ra^ende lull e livtc.

g
de Nj>eiubre, nul huit cent quairu-\.ng: :.uit

tSiffné),
L C. HOL RGKOIâ, 

8#crétair#-Tré**oricr de l.t 
, Ville de LungueuiL

(vraie copie»
L. C. BOT*KG EOT-.

27.30 4.7. g-o Très.

M. V. LUBO^T

et toute»
secs.

WaTTOIlD. O VT.
Ma fille, après tms grave attaque de flévr#

#< (latine, était < ftntpleUMm n? epui»#e. Je dé* 
p-.t ai dv-f • entaiuss U» p.a-iru» » n cou-uit*- 
i i«>n île doetcu:»,-..ns lu plu» légère suiFfac- 

I lion. Avant «411 «lis ait a< h» ve d« boire un# 
l U* iteiJe d# Burclt» » Lioo'i H#;ter-«. je remar- 
1 quai un g’ui'd haugsti sut et 11» »iat#J.ai't e..# 

est #n èrf uit n guérie v v » H •) 1 ei«t \, 
j _______________ lejns/s ii tno-q u

Y «Ici T9ire Térltablf Nam eur !
aV- M A R ACICOT, e»mvura«»t

»uU«f« i4 §u/ia ru#-st i.«a- 
t••' ' uiAiMf«*niajt 4 .r 1h rum 

• ep f r .iu N.' .fa», tout « iS*à-
Uétê o», ty* »i» i- mUieu «luCarre Vlger. 
s 1 Tw t .-«t |M ou l’on *e reval en

fui. ' i-t. 1 ** pn>c«.r> •«» 
« ■ u i-re» U- ui'Sjee 
• nt I I seul lnv»»<:e*fr, 
».4. iiaat «lu e.-i le* .hui i.i^n, 

leM-ut red»' » ■ meut : 
«1r#l> |w>«». Maladie Je hoi», 
v . de H-'guuufl, COfiNiil>a- 
Ti.-n. Jauubne. Nerrai.il*, 
Kl» jrnaU-ii<e«. B u u t 1- «, 
l’Iate* d* toute* sort# » blfto, 

Tero lefie*. KrraiMte. Hy«lT'>i»*te. >*ilnu«. kl'-*,
Para.ywr .*u<:rLe, FavCi *»e Mal «Je Matrix i caa 
Ma.. Maadi*» »»•«*• i»--. KuBaimnalloue quei-»o- 
u M- d’Yeu* ("< ■ e«, ITaeliériaaut de «auj,
«au r», Cltan'-r***, 1 i.nu-iu*, rauarta, Meruie, “ Cru- 
r re*’* Pu'».-t. v»u r>-e. M-wr*'»'* liarrfcce, C'Iiol-ra. 
M * a-Uei» N>ii*-rt-uu» • * ui ■ »»*'«lali«e eu un mot 
|. rf- «• le* u a a •' * <1"Vit «*l frjp^ee rbmuaUitê *\>uf- 
Iran: I'ltea-rou* I#* uv»a aa* autre*.

OIVM’I ;>« » lieurea du nmtlii jusqu’à 9 br» da 
eo» r *« • / | a - lu<1f «*e A PfAClCffl, Herbonate,

rn. < .Hij Va';» le n L’eu du Caire tiger, 
la -aille r . v v, o-. 1 y a une galerie

« XK 11 !'! ' A T 1/ * i-1 u - ■ ei*r-re* mt-denVia, après 
ni’a« < 1» - ia’-'- «1< *■ :r n u uj | ‘-ur La Dialsdie «lu fols, 

1*.* «le* rog»»' n». a «1>*i « pak. la biaHutnte, le es­
tai rb-et la f*'» • •»'«e m avalent coudainttee a mourir. 
Ain»- te « -mnte>i-al * f Ji'e «cage de* r>l#-l.re* Kernà- 
de» SauTu.-e* «le M A U^'»• ot qui «Ici.c-ure niamts* 
H ii't » .r * rue (>»'* (r- t v i*-A-Tl* le m< i-n du t'SVTÉ 
Niyer.st je fu* et piétevnsst gutr. .ou* ceux qsl 
liCMC U »e: "Ut aûi* «le L'être pa» trompe»

l.fcoMPK r>r sen amps,
21 Ma»- X» S> f. ,/id -timef. liocSslSf#

47 WELLINGTON 8t. KANT, TORONTO, Oot.
21 fe v— 1 a c ni J •—H

VENEZ

ri A ne RflMIilf uniptftsÉ sas 4^ ai |J^ DU II II L il L U D L

Lt l^niez rCncouibreaif’Dl*

CLE PA.RISIsNNE D’OPTIQUE
C. Annrir el J. I ,11Iv. ouvrier» do

Dnrln. «ns d expérience).
fabriqueu; eux rn- rn Verres, Cristal ds 
Lia.*» «'i m • dm «s ue tous genres, a ordis ,

v;;nte8 or mati.v 
n.anque de Montréal .\fl -125 à 
Ki' h. «-t Oiitari-»— l<4fix;> L 
I.a/ de .Vu"trru: 7.7 n :j 50 » 
J’ac. Uanad n —50 a n24.

SACRIFICE DE 50 CTS 
dans In plastic sur $11), 000.00 de March an 
tiiHé*< Se*ch#s chéK Anat. S. Lange' in. 1.577 
rue Su* Catl-erinc. cuire ie» ruts St t luis 
topheet St André, au fer a chev&l d or.

_______

—Far scs crt’cts toniques. Je ffnntdr <iu 
PèreMnfl i'U remet l*é»tomsc et l«* foie 
dans l#*ur étnt naturel de saut*1 de dér«*^l#»s 
q«* ils «‘ta eul dans iircsque ? «ma les cas, et 
reieve le aysiémo nerveux abattu.

LOI TRK N ATI’K ELLE DU PAYS
Venez v« ir nos beaux ras«iuca en huître 

du pays. Vmt* en a' un» un giaud (*t In'au 
ch ix. Clrv*. Deaj.sidin» et Cio, 1537, 1V.9 
et l.)U Mainte ( .lUieriuc, aux trois Chc* 
ticuiis, Montreal. 3C-juo

Lr #aron "J’»«tlr« p**e une livre, *7 o»:t-*l sa

-—Chapeaux gartiia valant $3 à f3.f»0,»ont 
venus » .c et a $lJt<tcli«/ August r Lange- 
vin. 1577 rue Sic Catherine, au fer 4 che­
val d or. ______ 30 juo

FOFK ARGENT COMPTANT
Non» vi ridons nos fourrure» meilleur 

marche <41.«• partout aiileurs. Cha». Des- 
1 «rdin» et Cii*. IM7. 15d'Jet 1541 Sainte Ua 
theriuc, aux trop* < h# v roulis, Montreal.

30 j 110

8»von “ JacUi* guérit l#* « r#*»**»**.

TA FIS, TAPESTRY 1 I PR El. A RTS 
a prix extraordinairement réduits chez 
Augt S. Langevin, 1577 rue Si® 4 stbenne.

30—j uo

PIANOS
Piano» d’occasion. Plusieurs pian»»» 

dnc'-anion de» principales manufactin e», 
a vendre » prix très retluit», chex La' igné 
et Lajoio, Nu 1057 rue Nuire Datui, oj 0 v

•" * » '!•" il.iu: (•>, Lorxqons. >cux «rlift ie]«, 
f éi'- . > i . h>*ul gratuit de 1s Tue. Ne
V ;■ i/ '- y-'-'1'#' L'«'lf - litHgC -v’ s'gCC-l .'tit quo
« cn> ,uu, i. ; i' ut;on de pr«»M <. r ordre gArau-

iy.» 4 oi«* f»n 1111 * I.-i m );*> r I fu o I U0
Saint LaurenMotiiréul. Toua le* chars ur-
uains y ooiMiui«cut. Blj-ii’, 1.-*

ftlusfqiio à bon marc*hé
Le rév«' d. Vu rge . .s, /, 1 y. y Baker,

coint>o»itour «lu vai-e Itn.qucf, un bien li«-.fu 
n>or« -u. I-'« ly#- qoa«it*ill«(s Minnie Palmer.
• c l'Ius * c x pub1i«:» fl. ie .'fini e. . Aii»-.»
« n f»aiu;Hi*. « »i««n oiu*. < ' n: ique do N«h i, une 
U«.i!f ch mi -on de i .( han:e/. Ki- /. J)or
niv . p«r U ».. t; ou no»!. 1k . l ckb . . 1») Sci- 
wncur. p u Geo Knpc*. IV. Hi tu Sa val», p »r 
It'lfc I *r A vi><■ li . S eux Mignonne, t»ir L»s-

h*. An -i Adieux ei '*#r#*n »(l«‘<1(» Schubert, 
1... en «ine. Nous vogs feruns remarquer que 
ii. avons to»i3 ie» morresttx pon. (l ui e «Lu 
tour, a bun msrebé. Ltii'-n'ra " Gikie . JOc Ms-
* un.»\ la* Soieii levant îïk Kiople |i«r Si«iuey UK* 
Schott'•-i M«»«ion. 10c, Lan* ici * centenaire, le

WALTER MRLLT. su Mae mener 
«326 r#o -Cntbf ri ne-

causes 10 GTS

COLLETS IJC4
Ttiii's cl*orcilF‘i » runelùpq, «le 2#a a f 
«50 cents, Kiitoiàiix en «leiitolle ' 
IcintHcD ton t « h mtancc.s il«'i4ir4'i*M, i 
40r .1 .$1. Ouvrai;» île premiere ! 
classe.

^ T.A. & A. U. CROTHE
BIJOUTIERS ET HORLOGERS

BIJOU TEK IF. ^ d’or t n. d urgent et d mi blé A RG K N Ik It I KH. éle<tio plaqué. CAN N ES 4, 
poimmiau. cr et argent. MONTKl-H en ur e! e » aigeiil.

CHAIN’F® en or. on nrgrnî et dooMA, rKNI»l'LK-s francs»»c*-. Muglaives et sme- 
ri<aino». Ll N kl iKal et LO KO N » N 6. eu o». argent, sicusl cl «a isr.

V' « invrtou4» resne' Micusem'nt no« ••lien* • et lepuMi. 4 visiter nutr«‘grso«l A>SOIUN 
MF.N'T. lo' tml n>-' c^ait p-tr auc’Hm' («utré tuaiewn a M«'ii’.réai. ArlÉclc* «?•* I«»*»•» g««» 
r«*» n*<.'» *ur cowivunnde. Ile pat .gv- f «i:* dm.- 1. u<- • u • • : ' .c cl a * \ 1 u 5-r.

\ \ nr 1 ;«v u»Jivrf'd -ni mnfiu turer. nous iuvium* tonte» !e« pervon»*» > - 1 uit un Loi’]
.

uicitona -ai i -faction.

de
u

de COLId
73r lU'S LA PIASTRE

Ne ofTrons le ' •# lisur assortiment qui ait 
.laitiai- été > e. Tou «.s imrifM d# uiurvkiixulijMis 
pour csuca'jx et Ismpes.

95 -RUE SAINT-LAURENT—95
juin —m j I a

Edward’s Desiccated Soup
( ona -fo en e x'» c «1»* l-ceuf s ên véfrétatix chor«i* a l'état sec. (’‘est un dé1>letix 
«oiup<».*w <1 ».i s# prép vi a l ■•.cii*, <:ui a un»* lionne «-onHietance f-t q.,i une

rs out
MOI 1*1 V *\t Cl « I K- 

niés. 1: |SH4»|. |.s. F.tr. t «•*! I .iti- mo r« h «*t le noun» i-oOteu v po.ir la
uo ir ar<-•! >ri ai. yatua. - élé off( rt au nahlic. li est liMU>ci«i«nt • «oruinantlê 1 »r les 
nvé Jf»*in.’##*t H pr«--** eut tare et tl v*t oi^n dtgné d'«’s*si «te la p irt «ie tout maKi o «lo 
niat-ofi agi:*- v. FJ’i vrntc «hcr Ion# Ire «kr »'<err C |»ar?OUf, Fn botti'S dun# liv r# 
d une demi livre et *1 un quart d# .ve, et on pi^ue' d un «Mice.

tcA ni: manqi lz vas m. i/i ssayi iî-i^b

Dq»«t « u (.ro>,30 RUE ST-SACREMENT, MONTREAL
U nov—m j »—j 5 fcv. i.ü

▲ 7J cts dans ia pijstre,

A 75 cts dans la piaatrq

\

DOMINION m\\\ LAINDIIY
RDO rtio Craiff,

KHM NI’ MIIU.AU

A
r.'*i _____________

Johnstons Kluip Beef

niai—I an

ObTUF-OMMFVCV l»K VK.NDRR 
BIKKK PS

HottteillPS |;iiitiv«, «lotni.
4'IlO|lillO.

Uétte biér» #«t eml*onu*:I>e p «r vapour, 4 1 
nicatr »!c Pa^lsur, et o«t g • ~*n'19 de se tsu.r ou 
La-nne quslile pendant J hiver, 

cpe» islité «lo livraison pour fatuili#».
TéU^^hono No (>«54-

HKAfcülfcKlh. EN l!At 1 M LA R U K DKS 
ALLkM AMNIk

t Uuo.-i»â D#c

en cuisinant pour les maiadet*. existe dans la méthode 
«V |.r« parer lu tin* do b-j uf, en 1« privant ds tous se»
a! i men ta nutritif».

Fn a l’habitude de filtrer le lii^uidc bouilli, et ou lui enlevé ainsi «on éeume et son 
t«*s du. Veuillez noter qne l'écume e*t l'albumuu*. que le résolu est ia fibrine ft que le 
liquide clair qui reste n'a pa» plu» de nuis» an ce nutritive qu une tasse de «afc, La cha 
leur ">agule l albumioe qui e»t le princ pe constituant d« la >iande et qui •*( losoluble
dan# i eau bouillante.

Joimson » Fluid Beef, par «on procédé brevet c de preparation, retient toute l’albo- 
mine, toute la fibrine et les phosphate», « n somme, cet aliment contient tous les ingré­
dients <4ui existent dan» la viaiiue elle même.

17 Av—m s- lan-U

Puur l'elfe îieiaaiüe Seulement
GA7LL ILL'S

alu joi ns
( UAADEL1ERS

A 75 cts dans la piastre
LAMPES) LAMPES

I
A 75 cts dans la piastrt

Globe* à Laz de fantaisie

A 75 dans la pinatr#
Lampes de Pa»ape, pour ktilt 

en caz 1
A 75 cts dans la piastre »

Lampes suspeodues es euivre
A 75 cts dans la piastre 1

1 AOEAIX* lADEAPI J

▲ 73 cts dans la plâstrt J
Cadeaux de \orl ! >

A 75 cts dans la piastre
A^Of rni'lnt''iiRnt et voc» pourrez avoir ! 

plu pour votrs argent. Le meilleur étalafO 
Je Csdeaux nu ni *g i-in do la jus 5J;c Catbo* 
rmc, pies de i’hOtci Wintisor. «

Ponr est to semaine seulemsat*

PEINTURES
j.J.T. LLTOLKNLLX,

------ DE TOUTES SORTES-------
Huiles, Vernis, Terebentmes, Verres a Vitras

GLACKfl DK Ml KOI KM.
MNCKAUX. MASTIC, FTOrPE, ('O A T.T \R Y RII T A JALOCftlKM. ULANCHISMOlK 

A PLAFOND* DE PUEMIKllF Vt AiJTR 
TKÎVrrRKS DK TOI T KH H.ifiTLS, M K DM INKS PATK1CTKKS. K TC,

2b9 KDE bï. i AUU KONTBEAL
Ammf;t tu». 1*4

Maçasio de Lampes de €elef ^
1792 mo Kotrv-Dsmc. 7SV-’ rus 8te*Cath«rfM#

N.B.—Le meilleur «wortlment de cadeanS 
e*»t mu uuiKaxn de ia rue but Cath#rino.

He’.'c» rnervhandisos en cuivre, belle» ma^ 
rh >mti»e« en srgeut plwqi.é. marcl<»n«lisos #a 

M fTâiui'C*. icelles lampe* de pia­
no-. belle verrerie, beaux vkkos, marchandise* 
de fautHisio. set» 4 thé. sets à timer, sets d* 
ch«inbn», n^ts de fleui*». etc., etc.

J * sui* décidn a tout vendre afin d’obtenir d# 
l'argent.

\ « ne - ds bonne heure afin d’obtenir te meil­
leur t noix.

One Stnaine Srulenrnt,
Tour *r?cni ronplaut sealeseit.

MAGASIN DE LAMPES
de FRED R. COL.K*



#
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EXTRA
VENDREDI. :îo VOVSMBRB.

AMUSEMENTS.
Tbeatrk Rotal—Mlle Aim^e. 
Acadkmik ds MihigMK — La Bohé-

■licnae.
Voir les annonces.

ABl S A C0UK1GLK

Dans les relations du public avec les 
députés et surtout avec les ministre# Jo U 
couronne, il semble y avoir ignorance 
complète du tact et de la discrétion qui 
doivent exister chez des gens bien pen 
sauts et bien élevés. On parait croire 
généralement qu’un ministre ou un dt put^ 
ti ait autre chose à faire que do se cons. 
tituer le messager ou le commissionnaire 
de toute personne qui a une affaire à 
régler ou une faveur a solliciter auprès 
du gouvernement. On abuse aussi con­
sidérablement de la bienveillance que les 
ministres ou les deputes met tent a rece­
voir les personnes qui les abordent ou 
qui demandent des entrevues. Pour évi­
ter de causer de l’ennui aux autres et du 
e attirer des désagréments a soi*niémc» 
qu'on nous permette les quelques remar­
ques qui suivent :

lo A moins d’affaires très importantes, 
d un intérêt spécial et qui relève d'un mi­
nistre de la Couronne, on ne doit pas s a- 
(irt-sser a ce ministre, mais au depute 
qui nous représente auprès du gouverne­
ment.

2o Un députe doit toujours a adre-^T, 
pour toute affaire dt. parteiuentaie, au mi 
lustre qui ding»? le département dont elle 
relève. Rien n’est plus désagréable è un 
ministre que d intervenir auprès de ses 
collègues dans une que-:, >n d administra 
tioli départementale.

do. Toute demande d'emploi, d’aug­
mentation de salaire, de promotion ou de 
changement, doit etre adresse au minis­
tre qui peut accorder telle demande. 
Elle peut être accompagnée de recomman­
dations de députes, car le patronage
appartient ü ces déni:* rs

MMais le simple fait de s’adresser à un 
autre ministre constitue, a moins de rai­
sons toutes particulières, une indiscrétion 
auprès de ce dernier et une indélicatesse 
envers le ministre dont on veut obtenir 
une faveur.

4o. Dans les demandes d intervention 
ou de recommandation faites a des dé­
putés, on ne doit jamais oublier la p"si 
lion difficile de ce* déni!'rs et l’on doit 
éviter avec soin de créer de nouveaux en­
nuis à des homme* dont la bienveillance 
nous est acquise.

Nous soumettons ces quelque* remar­
ques à la considération du public. N s 
représentants dans le gouvernement et 
dans le parlement ne sont pas la pour 
e occuper de la distribution du patron a j-. 
Ile ont à veiller aux grands interets du 
pays et à l'administration respective des 
département.* dont Us ont charge. Le pa 
tronage est une chose incidente et ne d ,• 
pas absorber le travail de no* hommes 
publics. Que I on se pénètre bien de ce' r e 
idée et tout le monde ne s en portera que 
mieux. Et le pays aussi !

Noua pouvons faire les mêmes remar­
ques a propos des ra;q rts entre clients et 
hommes de profession. On abuse étran­
gement de la bonté et de la patience de 
ces derniers. On devrait comprendre que 
les avocats, les notaires, lea journalistes 
même sont tenus de tra\,aller a certaines 
heures, et si vous les empêchez par d’in­
terminables conversations et de miiiut.cux 
details, vous les forcez de négliger leur ou- 
vraoe souvent a vos propres dépens.

t'mps fit >le 'ai j-lit, c’est si vrai 
qu’on ne devrait jamais l’oublier, particu­
lièrement pour les heures de bureau.

LA PARTIE EM

M. l’ex-échevin Olivier Robert convoque 
pour lundi soir, une grande as^embiee des 
citoyens de Montréal, pour etudier «• con 
siderer les moyens a prendre pour promou-

!r les interets de la ville. 
i^nest la une excellente idee qui *era sans 
^ f bien accueillie dans la partie Est qu* 
iô l>e*oilî d *me,iorationH. Il n'y a

doute que de* as*emoi»-e» de contri- 
^ 8'r reunis dans l'unique but de tr i 

} progrès de cette importante par
damte U ville, feront hâter la *- • utu.ii d* s 
et ptions qui mieresseut le puw.tc a un s1 
ç^wt d^gre. On admet qu on n'a ; a* (ait 

*>our Montreal-Est ce qu’on aur . t dû faire* 
msn on n avance a rien. Les citoyens 
doivent se faire un de\ *ir de prendre eux 
■lemes l’iniriative des é i.-.rc.us * ,u d 
ieut faire t»our obtenir ju*t

Pour ne citer qu'un exemple des besx»ins 
de la partie Est, nous ►:_nai toi s f t; 
que 1 Est *e trouve renfermée <Ians une 
espece de muraille de Chine. E n ap .- 
de débouché pour aller « n .a*, a l e\ -i p 
lion du la rue Notre-Dame. I) n y & « *.r 
tainement pas d exemple dan< aucun pa 
qu’une ville importante n ait qu une M-uit 
•orti^ a i’jnci de ses extrémités.

La rue Notre Darne, surtout depuis ré­
tabli see ruent de la raffinerie, est « n; • 
tement encombrée en cet endroit, et i 
faudrait nécessairement dâutres d* Pou 
ches pour l aceomra -dation du p Ou
devrait pouvoir sort.i i .ir les rues Siicr 
brooke, Ontario et bain* -C atherine. ( •* 
rues devraient ♦ tre pr juvju‘au\
limites de la ville, «*t Maisonneuve •*-»ci)n 
tinaerait ensuite, a la grand.- satisfa-:. i 
du puhüc.

On n a pas d idée de*- e que e prolo: g
ment de ees mes contrinu* rait au j.r en­
ds cette partie de Montreal, qui e^tr^s-»-* 
stationnaire parce qu’il n y a pas de coin
man ioat ions.

Nous osons espérer que Montreal K*r ne | 
restera pas longtemps -an h - -.r • s d.-
bouché* qui lui sont n«*ees*aires. si . s
citoyens de IT^it *e metw ut de ia partie, 
ils obtiendront sûrement ce qu'ils roi .» 
ment si justement*

L’ECLAIRAOE PAR L’ELtl TRK Tl I;

Nous sommes heureux ue voir qu- M 1 
l'échsvin Oreni» r a pris la e n - d - •
tricité en mains. N«-us ne nous m ip. u* 
pas des détails pour ie moment, j ai ce que j 
les intérêts de la ville sont en boni. * 
mains. L’essentiel, c est que nos rues «-t 
plus tard nos maisons seront e- au>' - *
Télac tricité.

Préeaation* d«* voisars
I^es vol* de fourrures sont a l'ordre du j 

jour. uteora. gens qui ont froiu '
comme it-* autres, * • prémunissent contr.-
les rigueur* le !h -n - r, —
J/r *ergeiit Beat a at r<-to i» if r un noimi.o 
Do> le. après une rhassf de longue liau-in- ; ! 
«•ar Doyie. qui avait v.. .• ,r, . t , f „r 
rure a la porte du magasin de M. ><« ;ii t, 1 
rue Notre Dame Ouest, mit *«■» jamlK-s t 
contribution pour e. l npper a l'ag le er 
sent ; mai* si bien qu'il fut a la eours«, j 
Bsatie l eni|K>rta et iMyle fut te reihauffer 
dans les celiules du poste. 1

L’ASSOMPTION
L’élection du Ih* Eorest annules 

Man <r*fres freadulcasee 

Le mot •* Cahalear ”

Luc féto

La cour de Revision ci niposee des hono­
rable» juge?» John»on. lâschcreau et l.o- 
ranger. a rendu jugement ce matin sur la 
contestât ion de i election du Dr Forest, 
dcpuic I»xit*ral de l'Assomption.

Apres dt «* desistemciK» de certaines par 
tie» de l'action telle qu'iutentcc, il ne res 
tait que quatorze a<*cu>atiouH. dont quatre 
P- ur a dequ.uiUcaUuii du defendeur et les 
dix autre» pour l’aunuiatiou de aou elec­
tion.

[.honorable juge Taschereau qui pro- 
non a le jugement de la cour, exposa la 
preuve laite dans chaque cas ou le» accu­
sations ne furent pas jugées suffisamment 
prou v ce* pour être quaiitU-ea de man cuvre» 
frauduleuse*.

t op* ndant quelques cas out permi* a la 
cour de taire de* * nonce* intere»Mat>ls, 
Ainsi M. b. Iremblay. avocat de Mont 
r«-al, etsit aceuxe devoir eu paye comme- 
orateur, puis en cabalant aurait pratiqua 
une uiatucuvre frauduleuse par le paie­
ment qu'il reçut. La cour adonne la de­
finition du mot cabaleur :

** Le mot cabaleur ou crincaeerr n a pas 
l'esoin ue définition. Dans le langage 
electoral comme dans celui du législateur, 
sa s xnificatiou ne prête pa* a l’amoiguiCe 

Le cabaleur ou cumu&tr est un per­
sonnage Mtibalterne. auquel on confie la 
ini-Moii souvent peu de."caie 0 aller relan­
cer IVlecteur a domicile, de sonder ses 
opinu ns Jdc cher Mer a lui imprimer «• 
cachet requis, puis cette besogne faite, 
d aüercbez le voisin ou le vis-a-vis renou­
veler la meme operation et amsi de suite 
jusqu'à repuisement de la liste d électeurs 
auxquels il est charge d'aiier donner ce* 
explications. Ijï législation a peut rtre 
bien fait de prohiber paiement de* services 
de cette clause d'individus.''

Au *ujet des «««rvice* des avocats, la 
cour a du " Nous rieciiioD?. comme il a 
d uilleurs déj » eu* decide, que le i>aieinent 
fut a de* avocats orateurs pour leurs *er 
vice* dans la d!.scu*si»>ii publique devant 
l’electorst est un paiement légitimé.'

Le cas de M. rrembiay a t*t« réduit a 
néant.

En voyant tomber une i une les pre­
mieres accusations, il paraissait que le 
docteur retournerait encore depute a Üt 
ta* a , aussi le* figure* de ses amis élargies 
par la joie du succès, s'allongèrent sur un 
plan perpendiculaire, lorsque l'honorable 
juge aborda les va* de MM. De»marais et 
Marte! :

Le| docteur De.^marais *tait agent du 
d fiideur, d t la Lour.

"*eph et Tou*Haint Turcotte, deux élec­
teur* doemeot qualities, étaient note* sur 
la uste électorale dont on se servait dans 
1- c..mite du d» fer.oeur, frequente par le 
Dr De*inarais,comme des >iouteujc.

Quelques jours avant la votation, le Dr I 
lK--.mar.tis ren- mrra un nommé Ixiuis 
Bourque, le beau-père de Turcotte fil» et 
lui demanda s’il avait l'occasion de voir 
souvent les Turcotte, iouseaintet Jo*epfi, 

M. Bourque répondit qu’il voyait rare­
ment le pere, niais tre* souvent le fils qui 
est son gendre et i^dit .a : “Je crois le 
rencontrer dan» une dizaine de minutes, 
chez Fayette, un autre de me» gendres.''

Sur ce. le Dr Desmarais dit a Bourque :
“ \ ou lev vous avoir la boute de lui dire 
“ que s’il* votent, il» sont expo***» a payer 
“l'amende vu que sa femme marche pour 
" !**» malades.
n
er h« rendit aupre» de -on gendre, qu'en 
e'tet se trouvait c:.e/. f 'a\ tte.et lui répéta 
les paroles du docteur.

A une question directe a lui posée:
N est-il pa* vrai que cela était fait et dit 
en vue d’empêcher le* Turcotte de voter, 
Bourque ne peut s'empêcher de r»pondre : 
“Ce:a en ava l uvaximent 1 air. ’ Notons 
oue Bourque est un parti*an declare du 
defendeur.

lurcoite, fil*. *e chargea a son tour de 
replier la menace -t *un p**re, Toussaint 
Turcot:*-, .-t-. t il la répéta eu * Met. fit 
tous les deux viennent affirmer qu'ils ont 
etc empechf» de vo r par cette intimida 
lion.

Une autre femme du non» de Lafortune 
avait «*te poursuivi.- i»our ia même raison, J 
quelque temp* auparatant. sur des infor­
mations données par le même Dr De»ma- j
ra.s.

L;* P" Desrrrtrais, lui même, affirme | 
qu il n a donm.- cette commissi -n a Bour­
que que pour r* udre *erx ice aux Tun otte. i 
Cette excuse est inadmi*- oie dati* ia hou- i 
che d’on a^ent oui xn .* t que îe- Turcotte 
avaient ♦*te des ad\ersxire* politiques dans 
le passe, ou'ils eta ent dan* tous les cas 
comme douieujc dan* le comité dont il
♦ tait membre, et que conformement leur 
vote était dangereux pour la cause du dé­
fendeur. Cette menace avait d'autant 
plus de poids que celui qui la proférait 
avait et** déjà, «inou 'investigateur, du 
moins l'intermédiaire du même genre, et 
que cVrait connu.

I^a défense a tenté d’établir one dans une 
rencontre *ubsequente avec des p^rti-an* 
du defendeur, un des Turcotte, (le js-r*-) 
aurait dit que la menace du Dr De*marai* 
n avait pas eu 1 effet deIVnipecherde voter 
P*>nr ie caudidar. conarr at*»ur. attendu oue
* s synipathi**» »*ta.**ut d*-1 i acquit» au de­
fend- ur.Outre que cet avis n'e*t pa. r* p**îé 
par 1 urcot te, t»*re, sous serment, aucun 
semblable aveu n’est proave avoir éu* fait 
par Turcotte, fils dont !a déposition rente 
intacte et constate r» fti r pr*d nt sur lui

H^lail-

I N Jl RUN

Effet produit par lo ioron d un honamo 
de police-Une arrestation d ille- 
galito douteuse —Ub procès »*tt» 
denouement

la cour du Recorder a été de nouveau 
Haisie, ce malin, d une cauee qui avait 
d«-j t fait le ihctiif de» coin ai ou taire» de la 
pre*M)du mat in.CV» com men taire» u’«-taie ut 
guère «ympathique» au constable McMa­
hon,auteur tie i at tentat fou d'uu jeune hom­
me du nom de Alexander Foreinau.eomiui» 
préposé s la caisse dan» l'imporiaute mai- 
•* u Fraser, Vigor et C\e, rue Saint Jac- 
q les.

Hier anr*-* midi ie constable Mai-Mahon 
fut prie d enjoindre d» circuler a ciuu ou 
mx personüi» sialioimet-» eu face de la 
vitrine du courtier Pickcn, en face du bu­
reau de poste, ou s etait commis le vol au 
dacieux dont nous avons rapt>orte les de 
ta is. Parmi ce» per»oniie» etaieut le jeune 

i Foreman et une jeune femme, 
j Le eon*tat*ie MacMahou oublia qu aux 

ho nmes'dc police u t-al interdit de jurer.Du 
reste, une chose que nul homme, excepte 
les gens baa e!age., ne *e permettent, c’est 
proférer un juron en presence d une fem­
me, encoia moins lorsque cela peut parai
tre s’adresser a elle. '* 1) it, dit il, 
vouiez vous bien vous en aller, en s» 
tournant particulièrement du côie du 
jeune Foreman.

—Je veux bien m en aller, répliqua ce 
dernier, mai» je m'objecte à ce qu on me 
l'intime eu .jurant. Puis le jeune b mime 
s'éloigne. I ue minute plu» tard il repa**c 
au meme endroit et prend le numt-ro du 
constable, en disant : Je vais vous rap­
porter a votre chef.

Sur ce MacMahon l’empoigna en disant : 
“ le vais lo donne! une chance de me i ap­
porter ; tu t» mon prisonnier.”

Ainsi fut conduit au poste ce jeune 
homme, a gui le colosse au bouton* jaunes 
sern le bru* nu point de lui laisser les 
chairs meurtrie» et bleuies.

Ce matin, le Recorder a trouve que le 
jeune homme était coupable d’avoir oba 
tru«- :** trottoir; cependant, admettant que 
h * parole* du constable n'ont pa* et« ce 
qu elles devaient être, il a suspendu la 
sentence.

Le juge fait un crime au jeune Foreman 
d’etre rep.»*-.* au meme endroit pour pren 
dre le numéro du constable; cette de­
marche. dit il. avait l'air d une provoca 
tion. L>i>endant. il reconnaît que c’était 
bien le droit de ce jeune homme de rap­
porter au chef de police la conduite de ce 
subalterne.

Le moyen de le rapporter sans connaître 
son numéro î I^e moyen de s'assurer du 
numéro Han* repas*er au meme endroit 
ou se tenait le constable f

VERDHT Bt S6,Ô00

' In re ” Veux • Flynn v* le Parifiqu»
La cause de Mme Patrick Flynn, contre 

la compagnie du Pacihque. » est terminée 
hier après-midi. La cause a et»- piaidee 
devant un jury, et ie tribunal était presi­
de par l'honorable juge Davidson.

MM. llaitou et Kavanagh représentaient 
Mme Flynn et »ou enfant mineur, et MM. 
Abbott et Henker, la défenderesse.

D'apres la preuve, on voit que Patrick 
Flynn était un citoyen instruit et bien vu 
a Dublin. Après des revers de fortune, il 
vint en Canada en 1SS2.

Il s’engagea comme gardien aux atelier» 
d Hocheiaga, put* devint u**i*tant dans le 
département de» bouilloire* du Pacifique. 
Un M. Scott vint installer une machine 
dan» ce departement et en la déchargeant, i 
ede tomba et fractura le* deux jambes de ; 
Flynn. Une amputation fut faite, puis le ; 
malheureux mourut un an apres de» i 
suite* de *es blessures. Sa famille arriva * 
d Irlande.

La demanderesse tint la compagnie re* j 
poneable et prit une action de $10,000 en 
*on nom et en celui de *ou enfant. La d** 
fendere*se prétendit que le* service» de 
Flynn n'av&mnt pas ete requis eu cetLe 
circ.on*tance.

igi cause fut d’al>ord plaidee en 1885 de­
vant l’honorabie juge Doherty et un jury, 
et une somme de $3,000 fut accordée. La 
compagnie en anpUa de ce jugement a la 
Cour Suprême, sur la pretention que le 
juge Doherty avait fait un faux expo*e de 
la cause au jury.

L** jugement fut annulé et le» plaidoie 
rie» recommencèrent cette semaine.

Le jury rendit un verdict en tous points 
favorable aux demanderesses et accorda 
iM.ôbüà la veuve et ÿ-.OX) a sou enfant 
mineur.

L'AI TE MAKIS

Dan» f comte d« Ric hmond —La vota­
tion hier — L acta mixintann par 
5 • > de majorité*

La fouie de* voyageurs qui encombrent 
tou» le* jour» c* «-har» du Grand TrocfC 
q ui -f dirig* ni \ er» Quebtie et »es t an ton* 
de l’Est, a .sans doute appris avec uu inté­
rêt qu une nouvelle election devait avoir 
lieu hier dan* le cornu* de Richmond . car 
ia petite ville de Richmond, lieu d'arrêt 
pour toutes ces personnes, leur a souvent 
fait éprouver le* douceurs et les agrément» 
du Dunkin Act.

“ Cet acte. p»*ii différent du “ S^otr Act,’* 
est **n vigueur dans le comte de Richmond 
depuis de longue* année». Et il Je sera 
» ms doute encore longtemps ; car l'élec­
tion d'h er - »--r termai* v par .a victoire 
de* Tm tot filer a.

Aux dernières nouve 
midi, ie rapport de la 
une majorité de M. 
de !'a.-t** dan* le, roi

es. cette apr**». 
i votation donnait 
faveur du maintien

par la meoare en qil®»t,ion. li snffi l d
leur» que ia tentat» * # d',i n {1 (41 dation
fai ** »ur l'un i *,*ir i a utre pour u' 1® <
con»titue une m «m * u v ru fira'»dti!e»: »e.

Ce ra-4 *eul suffi? dml® H faire a fini
1 • «**•> i »n «lu d®fe,:;d® ur.

I^è ea» d«* M. M artel, «>ti a va?t ®u li eu
*4 * » *e d orgie T 'Ui p t* er le» \ «[■>te
®»f un autre ta» 1 Innnulatic)n de 171 ®Ct
Il > a ail la d®* part u*AMS, • et •
leurs du défontl®ur, < 1®» musiciei
chanteur* et quaijfit® d ® U)Jsson.

Ln cour • d >ii>iniou •me rte t N e a'
ef *- pr. j/ü* «-e p tr lu ceunit** d 0
du Di 1 *>r®»' «* t en f.ait Ie second eaiu>n% * Iioij g® Ta» ■ her

erij;

avcit

du d*

fr ont

Dimanc 
pariant de l'elect 
hier, leur a dit * 
temps ou il exi­
ge* et apres l abo 
vait pa h retnar t 
nombre de* buve 
en a autant «laiiH 
qu'il v en avait au 

En terminant, i 
étaient libi 
tairait, on f 
n ; souleniv: 
ivoir de ne 
de faire en « 
: accorde**» 
s de la ville

qu

Dun

pri

ie «-ur • de Richmond, 
q'o d** a * avoir iiea_ 

‘ant \'A KuTiiüond au" 
de» lic'*n« ' » d auber- 

<n de» ti.-ence», il n a 
de difference dans le
el «î. S ivrogne» ; il y

-h moud »an* licence»
♦ vont.

a se* paroissiens 
de voter eomrne il 

i r ou contre 1 Acte 
•»c *• Richmond de 
îile» li' enren il je»
* <1 i« troi» Ite®lires 
:a devaut sntüre aux

ar la
a rnar

pou

• : e*f en outre eon<!.t 
deur les frais par 
tredîre ce» accusa.

I- Ag«nr» Matrimun ni®
ro c ' 'e

Il
i* fous le» 
»nr titre ; “ 
urme la cin

v iiiaine de K
*■*1 maintenant 

depot» de Jour 
L Agence Mal ri* 
uicn.e partie du

il s’en trouve a 
«• faire de* ma­

un guet «pe:»», 
a • d ^ » , »
rteur »ous lèm-

T.<
lii 
dist 
nau
moniale” et fo 
“ Uoupe-f iorge.'

('«tt*; agence, comme 
Pari-., a pour pretext® d 
nages, mais r «*»t plutôt 
un coupe gorge. Il »'y p 
terrible- nul laissent le le< 
pue de for:<*» emotions.

la* caractère d® c- numéro est : duel 
sangiant intrigue» dangerenv. ». auu ur 
nad d»-deux jeune» gci ». i apparition <t- 
l agerH e nintrimoniele et plnsn-iir» autre» 
situations imprevuts qui aont d'un grand 
ettrai:.

T.vploiioTi sur nu théafr»
?»îercredi ••'ur. au college *» nt Laurant. 

D*- eleve» d® langn® arigîaiaedonriaicut un® 
r»*pi « .c. ittiiüti, ' Ia- inoinpht: de la Jus-
ti* e.

\ u mit eu du dram- un ;»-nne ®lév® du 
nom de .laines ' . »j.d<»ià: ie» parent.» de 
menriîlit an ■< Liai»-l n », a ete victime 
d un acchientqut ar-au»e pre<Mjiie une pain 
que parmi le* 'rVe>ir»«l i® «•b-ve».

.Mn oy tenait dan» »a muin un fer rouge 
aur •• ie. il r. * <-k‘h a n f- s><, jr
produire de» « cin i *. Mai» ayant appro­
che )» wt-e • j • 11 cotitenair tette txiudie tr»ip 
pr • du fer ronge, il ».» pifKiüisit une for 
iiiidabh* explosion qui jeta la r«‘rreur chez 
tou* ceux qui e(aient dan» la aaile.

On c<iurut nusaitôt \ej» la couli«»eoij 
avait, eu lieu iVspioaion. et on y trou a 
Miboy gisant »u par .uer. rn pied» 
brûle» c* îe» m.tin* erv«»ng:ant»-e».

il fut tranap >r(«* imm-di .iem* nf a l'in­
firmerie» ou il ttt sou» les soin» du Dr 
Viaeu

Conte»tatfon d® Jollett®
I/**» plaidoirie» «l.-ins la contestation d® 

! «- ecticii de M. Ba/.inet, a Join tic. ont etc 
fixées au ^ti dccernOi®.

Grand® rafl»
Une montra en or er chaîne seront raflees 

s;-<».• oi. L-r d'-e.-iiHire, .• * heure» D,tu.. a 
i !•••!• • Liendeau, bl rue ' a.nt (>ahriei.

.ie?*- ...r-i- *ou» mes amis(|Uiont men 
voulu in encourager.

PlERRk KlVARH,

Au penit«nci®r
Six noti^e.iux fieu», un aire» ontétérc- 

Lu» hier au tienitci.oer de ^ «int Vic erit
d® Paul. Le* n..u,me* M riie) f.aanon, 

'*t Don'.van et i- 'ank Sheehan, en 
damne» a «leux au» chacun Joseph Th» 
b...ilr et Auguste Joly, coiidamu®* a trois 
ans, tou» pour vo .

M. Gy® pr»«qn® areuglM
.'î. f»ye. le mari de notre célebr® compa 

tnote. 1 Allmni. est devenu prctcoi® aveu 
gl»*.

Il ne pourra po.n ücrompagner ! Al bu ni 
dan» »a tourm-a en Canada, au moi» d« 
février.

Société d* hievifaUance motnelle do» 
comtal* vo>. g«ur* Un Canada

L a*»eml>le.. trimestrielle du cette »o- 
Ci*-fe sera tenue, d m- e- -aile» de ; A»-.
• iat on, rue fsamt Jatrquee, »umeol
»oir, 1er décembre a a..tu heure».

BUT fiK L A **K.VfHLKK :
Nomination de» officiers et directeur» 

lK>ur lann.-e rouranfe e: antre» tllaire».
IL 'N v. . WaD*HOKfit, 

•Sec.-Très,
Action

On dit que c’fwM .
Maiteu d»* prendr* 
ge» contre I A/* n*/* 
frer® a insinue qu« 
rbomm® de police de faetlon 
r»i® Sa»nt François Xavier, le vol 
Picken t. aurait pa* etc un *ucrc 
voleur*.

1^- const a)!®, •eut;.»,» » r»bri #.#» tout
repr . in*, vo.idr.-i:: d»*u»amler r mo i » 
I autciii de ■* I gné» oc Tec^usation 
tiUttticM coatitntierit.

»o mage»
-•u du ron»ti 

i.Mb.n en do»n 
parc® ini® ie i 

negligeiK-.- 
■om d< 

roi 
pour

L* faveur de la Ci# Richelieu
Un telcgrauiiur envoya d® l)«*troit 

MM. Moore ci tan field, avocat» d« 
compagnie de navigatiau Ontario c 
chelieu. aunonce gue la eau»® *1® la » 
pagui® contre la Cie d assurance Th.» 
et Mers®y, au »uj®t d'un® ea»urau«‘.- 
>/ artan a été décide® eu fav®ur du 11 
lieu par la cour «upreine du Micliigan.

L® jugement accord® au® »omm® 
$10,(kx) a la demand rc»»e.

TELEtlEAmiK GENERALE
Canadien dcoore

N'hw York. »ii -Le Ratlrvad (iasettf, de 
celle Vilic. aunonce gu® M. J. A. 1^ 
\V addcll, de la tnatson XV’tuldell et Jcukina, 
ingt-uieur» ti® pont», «le la cite d® Kansas, 
Mo., » etc dêc.ir® par i eiut>®reur du Japon, 
de Tordre du Soleil Le vaut, avec le raugd» 
chevalier couiui tndeur.

L® Mail fait oba«r\er que M. Waddell 
cat uu l auadieii.

Nouvelle* d Ottawa
Ottawa, dO—L® capitaine ooibej «• M.P., 

j» eu un® entrevu® avec Thouorable U, H. 
Tupper, imuiatre de la marin® et de» p»- 
chéri®*, hier, ®t a demand® qu’on plaçai 
♦leux nouveaux phare» »ur 1® Samt. Laurcul 
viva vis Sor®l.

—Le gouvernement federal a décidé de 
ue pas «-tre otficiellcmcnt représente a 
Texpoaition de Pari*, mais h n*- nuira 
nullement aux particulier* qui voudraient 
envoyer certain»-» articles a cette expoM 
lion.

— Le departement de la marine a reçu 
un cablegtamuiti annonçant lo depart du 
“Stanley pour Fu-tou. N.K., ou il doit 
arriver lu i) ou ie 10 décembre. Il fera en 
»uit® le trajet entre T lie du Prince Edouard 
et la terre ierme.

—Ou demandera prochainement de nou­
velles sou m i»su>n» pour le service do la 
mal:® de 1 Atlantique.

—Ou dit qu’il y a troi» semaines une 
mail»- de l'Ouest contenant d®* mettre» en­
registrées et non enregistre®» en transit a 
Ottawa a «-t® perdue ou voh-e et qu'on n'en 
a aucune nouvelle. M. French.Inspecteur 
des po*r«*. refuse de donuer.de» informa­
tion» a ce sujet.

- Le chemin de fer de colonisation entre 
la baie Nord et le lac Témiseainingue. o»t 
complète jusqu'à vis a vis le fort de la baie 
d'Hudson, sur le lac. distance d’environ 
milles.

— Lundi prochain, le ” décembre, les 
eleven d® TEcole vétérinaire française 
(Lavai) fêteront la Naint Eloi, leur pa­
tron.

A cette occasion, une grmnd'messe sera 
chantée n Notre-Dame de Lourde, a y hr*., 
par M. 1 abb® Marcoux, vice-recteur de 
TUniveraité Laval, et le soir un souper de 
famille aura lieu entre les eleves et les 
professeurs.

CLARA LOUISE KELLOGG ET LE 
PIANO FISCHER

La lettre suivante montre combien Mile 
K »gg “ lent en estime le piano / uiher . 
MM. J. & C. FiâciiiiH,

Measienrs,
J’ai beaucoup de plaisir 

que ie piano/(.scAcr qu® > 
pour mon concert, m a t - 
et que j en ai trouv® le »
(jue et très chantant.

3J—5 Clara Lo*

S.lualioii

Ai*imci:n i i> IM. M \ MUJ* —
!>•*» ^«irçous vt «!«*» iiI!<*» |M>ur 

;t|»l>reii(lro It* métier «D» figiin«*r. 
S';ulrf*s«*r .i I t •• MaiiiitiM'Iuro tlt'
«• . »r«‘* U4*li;uit*etf* G*2 rue McGill.

_____ ___ tM— mo

ON 1U:'*I\M>L un garçon |K>ur pr#udr® 
•oiud un i.'val «•■ -«• reuar® utdadan» 

• • p; « i i®. ft a.lr® .-* r su No rut ftoiut Au
lo.iit».___________________M-ï

ON UKM A N DK uu® servante. No ll<> ruo
time u..   m :t

ON lü MANDK ure bonne t tnsiuier® au No 
tki^) rus fthe. brooks. > |

ÜatetmM t un bartiisr
'ittrisne®, pl.». ® uoriua- 

iiuulo. No • rue
31*-- t

O

ON DKMAMïl
ds I a 2auu 

neut®. «Tadressi .
CourviU® _____________________

N A 'IN •! uu • nmin:-t vo) .u o ir d
i>r®nii®r« r II devra Pieu ««muattie 

les tailii ui» . 1 K - ■ ..mniei'• tut* m«i t-li»n>:. 
*«•«* «Sohi s. rutre Nbiuir- >let Me aurl» m ®

i ■ . ■
*‘C» M»u®r, -Sou» A t'o., l‘.a ® Yuiot . i,

é >1. 3' 3

ON DEMANDKdtx itlle* pour ro.idro dan-' 
lee chemise». No 1439 t ue Notre-Dame.

______ ______________________________ sy-3
DKM\NDK une et^rvHii'.: au No •" rue

M-Laureiu p« li e fanilll Si—t*

ON DK M A M iK un® homo parlant h<N deux 
lang e S adresser outre l et 3 hrs, No hd. 

Union avee _______
N Dh- M A N11K un»* *ory ante générale, ft a- 

~acQues. 38 ~ 3dresseï No ot» rueO
ON DE V A N DK une bonne a fout fair**, pour 

une f ini '.1<* du trois personne»-*, -uns »-n 
f»nr. On evig® di lioum*» rt-c<munau lu: ;<>i.»

■ .
uiatiuee. 37—3

ON DK.M A N DK unu servaut® au No U rue 
dns Allemand*, 3£—jno

DKMANDK 
Laltl«>u( ague.

^hN DEMANDE uu® servauu* au No 43 rue

Situations demandées

Î’ N M K( \ NB IfiN diplôme detuande un® 
. . ou otume ti 1 ou faire d'autres ou 

vi iu:»-. - ‘.:e"«rà MuutLirt, No 3* ruo koux.
Pointe ftt i'it.irleti. a8—^

A VeiKlreou u l4>iier

\VKND lo $700,
. pa v ■ ■ t u 6',

Mir propriété d® eAinpagne ev.ilm-o u 
t orr«->)M>ndsne.e sollicitée. Adro*-® H. H . bu 
n : i.vPRaeeR.______________ j»—jno

E SDIIK. Restaurant . \ >
f>our «-au*® de depiu't. ft adresser au No 

2&2 ru® i^gauchetiére. :t7-3

VN'LNDHK, un® propriety située u Saint 
Henri, ru® Lemaire. Nos 13* et 134 ; 7r» 

p »r 76 j ;e t-'. S adresser -*ur le* lieux ou » L m;» 
Jette, ftt Paul l'Ermlt®.______

VVKNDRK ! .
dan* une des lueiileures 

vi .« . ft adrt.*ser par- leur® a N. IX, bureau <i®
1 . i *:

Vit ll’KR,-Sur la me St Deni'n. un ba^ da 
m«» *on meuble ou non meuble. H adres*

THEATRE ROYAL ! fl,«demie
bPAHHt )W A J A* Olid, l*rc»priHaim

M® ut alu® <-«• m •••®n < i% ■■ c I u ii*l I. l®^tiN«%. 
.%|.i« » iiiéai « | ««iir®®.

The Gréai Australian Novelty Co.
ICn téle do Isquell® *® trouve

M LU*] A I M i .i*;
Hurnotuuiée la .MOI’4 il TT 

Lh coin pagine w*t cufllpoi»* u d exeellcata ar* 
tUlee *ie i ai let» . et l ieu u eut rparguo pour 
dom rr »atDfa<'tio:i au publu .

Prix d admissiou lu. ®i .l»t et» Sièges n'*®r- 
vt-s Ut 11* extra. Plan au magssitt «le uiu»i«fue 
d® Pn»( B

ft. I « i S IIV »H I I *glll «I l.omloil.

DE lUSlür) “KELLOGG"
HKNHYTROMAM.

Asaietée d’un® ni 
Vendredi soir i ..

• st

Ml EN S T
l'omiiie **

Mamvdj 
log» Lab

I»« rim ir. f APMKN g cUs»in J.,-, || i j , *
raoo . dueoiu.ii

CLALA IAri 11 u-,
apres-mldKIL i

A.tiiu
•IV u 

■m graér d®
uiu«i.

Hicgcft Kl. 91 &,vt 75cl
veuisebtu A. ( ; ft. Nurdlt®

gal«
lui’Uni

HENRY BIRKS & Q\c
JOAi.ir^ns, i/vr.,

ONT i TALE LEUR IKK V a» IK IMPOKlAliON i OL’lt t t
iOMULKGK IM. Noi:L ' r mA1sua

lot» marchand ti * les plu-* nouvelle» et le» plu» choisies dans lesdiff. r*. . <u. rents (iep4r.çti
M utr* t •; !®)dido oui il® i ®. d «m »nf*. argeo* s il. de. m«'l V ;r «-!. ^ ^

eu Hier*, fourche'tos, etc. Ilorioge-*. tu «.tut®.-*, dluandor ® d art. t>. j;,. i*(,r«eia 
éventails, s u** do toilette, caun«* monte®* e»« or «t «u g®ut, paiatiui®, «ia 
qushts H. It. a; LlIC out a <»h'H un grand dcpxrieiuont ar u<«ii«1u4 i-,.."
tenant un riche étalage ds potorio artistique, ouvrage on métal «i .
V\ o: r. l • . : in* ®n 1 r . t . • . - m r ‘ ,uc

Tou» ces articles out cl® cboi D d an 1« diltéreu . mart b®» amort. a Us ' 0 fc,l|ll4jü

'oti^ÛMU 
l1'* wcm. »,i»seiueni *

235 ET 237 RUE SAINT-JACQUES
VENTES riir.,

m
vv- - y. /

i -> -rr - i ;
SILEOff /

. ■
•-.-/--i.'

r\

— ^ ^

MAÜCUTl .

WAV
Une vente conaid®r. 

jouteno» en or ®t a. c» et d» U
I iiimÜ, |i» l>«»r(‘n,Bre

< h® M M t u | D | . , *
n«'- ft .1 >■ i n . . MX

^'•^VOOO 1 l*ea obj® pourioat rtre v-»

ROBES DE VOITURES
VOICI LE TEMPS DE PRENDRE A L’ENCAN

DU TONIQUE j Une consignation de
*J5 J Kobe» tie Voitures (I’Hivei

1». ’. *u t ■ 1 » » . : i. i ! t ^ ! Je» grandeurs m*»
\ en.lue p;ir petit» lou • ,lrv

î%»i*3 L'E« Minérale de Saint-Léon
MARCOTTER FCRKîdENT,

—^ —_________________ Encans nra

Vu que I ean de la ville est méchante. Il en de 
plu» \ i\iti.iui qu® ce qui **va dircteineut 

uu siège.' comme

No 1 ruo Notre-l.>ame. 39—2

Le den&rtcment «les . 
tel «ie ville, a «ieja collect 
$l;il.u00darrerage» uuc*

pour
A ® , rue D*«rvÜl®. coin d® !» ru.* Noir.

"-dresoer au No 6^1 rue Notre D.tin.
____________________________ 3i4 3

I
■ • ide tontee m rt - bbtaka. - vion»,

d
.e*. l.«*s m®u.cures occasion* pour . eux 

n- h.mu: le» affaire». L. Harris. 720 ruo 
t11»•_______ ___ 16 Mon—1 un

A LOUER
ia Bu

M. EDOUARD QUIVBON'
Ex clarinette solo au lime regiment de 

ligne de Belgique, «lotine la preference aux 
clarinette» Ma/'iùon. U dit que ces ins- 
truuieais sont tout ce qu'il y a ue mieux.

—^
CASQUES EX FOURRURES 

Non» avons d« * milliers de casques en 
1 iutr® d® ruer, :onlre du pays, mouton de 
Fer*e, »«a;. « *00. ni ou ton gris, etc,, ce 
*ont des articles bien finis et garanti». 
Prix modérés. 4 has. Desjardin.* et Cie, 
1 '*• et 1541 Sainte Catherine, aux
trois Ch®vreuils, Montreal. 30-juo

BANDE DK GILMORE 
Cette fameuse musique a déjà commencé 

«a tourn* e artistique dhiver. Actuelle­
ment, elle voyage dans le Sud ave® char* 
sp®ciaux. GiLnore occupe pour lui et sa 
darne un ciiar qu’il a fait construire spé­
cialement pour lui. C'est un iinm®u»e 
salon, rien n y manque. Au milieu !«• <•« 
chars® trouve uu piano “ Sohiner,' sur 
i®«4Uei M. Gilmore puis.* sea inspirations ; 
c'est, son instrument favori. L an dern er, 
il a toujour* voyage avec cet instrument. 
Gilmore passe pour le plu» grand musicien 
d’ Amérique, et le ch iix qu’il a fait de cet 
instrument, depuis nombre «1 années, m 
diqueqneça doit ®tre le meilleur instru­
ment. On d ; c que Gilmore viendra avec «ie 
nombreux artistes, le printemps prochain,

fit—Jü
— La compagnie des pianos “ Williams’*

de Toronto, vient d® terminer sa sixième 
fabrmue. Chaque nouveau Kttinient dou 
b!e en dimension ses pr(*d«*cess®utk. ( * lie- 

ci *e»t a 0»havN, a. c ®»t a dire a ti() minutes, 
en chars, de i >r nro. L edifice couvre une 
surfa('«i d® - arpents. Il y a p’us de pia 
nos “ \\ iiiiauis ” en usage que ceux de
toutes l®»c tnpagnic* canadienne-*r®uni®*.
En H mois, il eu a ete vendu liJGï, dans 
Montn ti. Les -eui» agetr* î«ont VVüIIh 
et^ . 1 l rue Xotre-Daine (pres de la ruo 
McGill). 36-juo

LF. FONDS DE FAILLITE 
eu marehandis* ■* s«-«-lies de Augtv S. Lan- 
g®vin c«jrnr*n*iid un a-»or tiir,.*nt extra 
varie : A r -«•!••* «i.. mode», tapi et pr* iarr» 
vT_nd u i >0 po u r cen t d e. réduction au No 
1577 ru® Ste Catherine. JG—i

Ti • orages de 10 par U«». iu Na 15.3m rue Ste- 
i » .* c in®, poar manulaclure ou tout autre 
besoin.

O. ROfiKRT.
30 nov-l m Ne 39» rue Saint Denis.

I>iV4‘r*

ON DEM AM •!£ un assorte avec un capital 
a® ÿ 1 ’•Ot! H : a pour «m cumuierr®.

pa ant'•••n. pour cent, d adre cr au No J04 
ru® Craig._______________ _______ *rj JIU>
Ü
«urt.au ,4 > IM ru® î>t Jln-qur» u*l.4 ]% »... ...
M *ntr •; * * d h •ur*-* «h- ..

Tears voir le* certific-ttf*, prenez 
I’Ehii cl soyez couvain* u*.

Z^rfinvoyez vos commandes. Elles 
seront promptement remplie*.

COMPAONIE

D'EAU de SAINT-LEON
<54, 1‘lat o \ iot4>riat ô I

A. 1*0CLIN, Gerant.

LA DOUANE
AUX AGUETS I

1> I A M A NTS
A L’ENCAN

dl“““ «• -•

Liiiidi, D* Iiét embre,
> 2 hrs n.m . I® non f - t lOhrs a.tn.. romm*

1 ’ ' 1 'm* avr® rolo«a*J' ' M '•’Ai. etnent,N«|S
ii«lia :ro • ft ....... ne», roin

•vi <1 .mani- «olit ni 
H karat. j..»qu a >• 
l*'ttits «i.auia• 's «le 1 
de b«»u« !«.s d'oredic» 
«1® diam uu* in.une-*

x»mo«T [ r «nain, .uiu 1® but -i 
*i n. i a**,. il« * r% ^ ^:i.« ur■ » •
• 'It* Mltair®, J H Kauaud I noTex. i.r® 1HSH v.

-jn«>

Le Savon “ .1 u»ticp,” ie m« :ur aa inonde

MAHILLON
Les Instrumenta d® musique pourfanfa- 

r**» ou harmonicH de ia manuf i cure C. 
Mahiiion. de Lomlr®* ®t Bruxelic». sont 
au.! iqrd hui r* « onnus par le» meilleurs 
artisl« H d Europe connu® étant J«» plu* 
pan.i f*. Lajusi.cHs®. la qualité du »ou 
et 'a grande facilite d émettre 1® non. ®n 
font «i- ■* iuatruments qui n® laissent rien 
ad®»ir--r. L agence de c®s instniments 
* ■ in a a la maison Hardy et Violtetti, 
IGià ru® Notre Dam®. 3H—3

N nisauncets
L® ' n St Jean Baptiste, au No 7^1 me 

qu*-. i'-p-Hi-»-(l.-i.cxrjdre Ouimet,
li.», un fils.

Décès
Cor rrci.—I* a c »* r te vide, le 2^ courant, 

a i a.g« de Li an* c» 7 rii«»is. Georgi.-tna 
Mayer, «-pou»- «1* J. l).#ris Couture, (avec 
H. A. Vdsou ‘-t Fils.

!.• f11ii*• r.H. i . auront lieu sarrn di, le 1er 
d®. cinw®, a 7» hrs pr®ci*®>.

I.« roi «à fum-fir.* j.,»» cfrit d® »a «bmu'iire,
L

. • • g• i*• «• '? de la au cifinui«*re d®
ia 101** *1*-» Neiges, lieu d® la Mcpnlture.

pa mf*«-t <*«ui-oir. pries dy H»*.»ter 
»an» «utr® invitation.

Si a v ru. — En cette ville, le .‘KJ courant, a 
i ng*- •!*• Si ans, 1 «note et ÎÜ» jmin», Mario 
Eiuiliia Mmard, filhr de Jacob Simard.

Le* funérailles auront lieu lundi, le 3 
décembre, k 7 hrs a,m.

Ec « ou', o i funebro partira de la demeure 
d® sou |h r**. No BM r»ie St Germain, pour 

retulr « I • glf»® d’H«r»ch« laga, et de In 
au niiM t.. m de la Cote des Neiges, lieu de 
la sepuif urc.

Pareil tu et am ia sont priés d’y aHsiMter 
sans nuire invitation.

r!W PIS
Si vmô* v oui* • «««’a tapis de plancher ou 

dr.ip®rio* j>oiir »• - tre, vene/, voir notre 
v‘*M«»rtinieiit.. six ®iagw*. sont consacrée fi 

t i vente d«* < marvhandisce ?• ti ••n.i*nt ; 
if ois f h m v* •! i .*» \m ! i * Vendre d** un-, .rup'S 

!ian • * ' a lu dletir u... , <iut)
n fout aiiioure.

immas n
IH.’IT — l{«|o Notn*» 2 *A)iiG

Laut repOt de Tapi»,
« . . - 1 si.

U. cV t:. F. CiFILLFT
l'XINTHKft-DKl oa.4TKUf«e 

spécialité pour cn>«:iguet^
05 rue lierrâ

Ouvrages * n pein'ure d® tou» g.-nres, exécu­
té» i-ro’i î-feniciit et a pnx nnHiér®-*. Tout*-* 
commande-* !cv««r» avant le ter mai, i»er«>ni 
ex- - nt®.» a 10 . «i® uituinuiioti »ur 1« » prix ordi- 
D^iT^-_______________ _ 13 Mar»—1 an

1 >H. F.. I.AKOSK
— OKN riSTE-----

No ruo Notre-I>anio,
««nrre le» ni®» Guy et Luaignanq 

MONTKEA1
___ A «i ministre le g . z._________ ^ a v— 1 a r»

--------ACHETEZ--------

Vos Corps et Caleçons en Laine écossaise
Valeur extra a .*1 Chaaason* tout laine. 2ôo

J. A. 4.1 inoM».
an* ien « on» ru

onov—jno I>el>jrimier.
____________________________ * ftaiat-Laurent.

M7ULAI IC «V 1 llO>lAS
ARi ENTKL R*. I r. <;KN IkL'KH 1 I V U S, ABC Ilf TKCTK.9

A4 ru® Salut .1 :»• «|ii*-* Vfuulreal.
Sutjdirisions «te cadastre, brève** d'inven 

lion», marques ce commerce.
J. H I.Ei LAD:. a. THOMAS.

___ 8 nov-1 n-q h

SOUMISSIONS
I)*'!» o'imi 

tiou i un® ®

® c '■». i ctaat dépni»
- • ** ■* a i hAtoDs «a 

.«• *• iu, 12 Dft.rag 
1 ’ 1» karau,

tenue ugie-«,boiroo*
m i u' : • « n or . irgtfot aieUC., etc. * w

M ARCOTTE et ECREMENT,
______ Encameun.

AVIS DE FAILLITE
\ IM F FAK FNCAN

IV K’- M»v Vfov I V hôtelier. Failli,
ea

1 Vil K 1 ■ ; K , lu in 1**1 *
1 • '"'** ’» • a Nul il ri® llarradL

HDpiennni ; ua*
* 1 ■ • 16'.i'-.rtn• .* «iiéei. <«11»

•'
. .1

c* un ment tl '-«• fai«a;‘ que f. us vundems , < DKft M Alt l K n < .neoar,
à si bon marché, croyant que nous de­
vions avoir de lu uictrchaiuliso de contre­
bande.

Mai* en dix minutes, noua avons pu 
leur prouver «jue qu<ii«jn«3 nous ven­
dions au-deiuious du premier prix coûtant, 
tout était corrret.

Kn conséquence, apree les avoir satis­
fait», il» iiou» quitteront en nous souhai­
tant succès.

L® Bureau do Douane ne pouvant en 
croire ses yeux en voyant nos prix sur

N . *> r ,V/ i-lMlst, 
MABCUi i i; Cl l.t REML.NT,

Montnhil, ‘24 nov mbr» H va

PAR

Eucauteurt,
*3

UNE DERNIERE CHANCE
(’un me n«»us avons amumeé cette 

GRANDE V ENTE jM»ur un mois aeule- 
n»®fit et que nous sommes dans n«>tru der­
nière semaine, non* ®.»p®r<»i»s que chacun 
en profitera avant les fêtes.

Examinez bien la liste suivante ;
Coupes p«jur enfants, plaquées en

argent........................................... $ 0 71»
Anneaux «le .Serviettes.................... 0 LM
Couteaux pla«|ués eu argent, pre­

mière qualité.............................. *> 50
Horloges à réveil, garanties........... I 25
Horloge# sans réveil 44   I 00
Montre* aitham, Elgin ou

Springfield.................................. 5 50
P. S. Bartlett Waltham 0 50
Montre en or p*»ur Messieurs......... 25 00
Moutres d’argent solide p« ur Da­

mes ou M*‘s»ieurs....................
Sots de Boucles d’< )reille» et Epin- 

glettes avec diamants en or
solide ...........................................

Une magnifique Montre u remon- 
D«n en Nickel solide (pas une 
Waterbury).................................. 2 75

■ j Pendaota d'<»reiilei en brillants.... 0 g)
\ NFC»FANt)F NOÎKI7I7 j Bagues en or solid®, 7 a 10 pierres I 75

J ^ î •. 1111 ■ i f l < j n < » <-î \I ii?-j ic;ilo L«gii‘ ■ en diamaiifs......................... j;
- 'u"i <“•«* «»

l>act)ii’c. surs ii® ' . ftrtji,; .-t i chaînon», uerni(‘te mode.........  0 75
' msssisurs, or doublé.

Mercredi, !«■ Ih <®;uhre ( ouraut, ; (rolled plate), garanties pour lü
Grand Drame nn 3 actes, | ans..............................   j ffi

L»’ hl X P I A U 1 o X i :vf,lrinadi<îr*...................................  I 50
i 2 50

tiA IJ CON DE CHA VT ' Lïuilieri7 5 bouteilles.............. ... ;j 00
;•« toilet U s su peloehe, 3

LES FRAYEURS DE T IG HUCHE ! „ ,,"’rc4; “,x-........................  2 00
Portes ouvertes a 7 h. f«®verdu ri*i®aa 4 7» h- i . ' ,f* H ‘le Parfl,m* en peluche.........

» ot'-hMiécs. no'ir la « onstme- 
sf h«* risl io, d»n* 1% paroi»»® 

«te Si i r..;®;..,.» X i ;®r «le fthefford, s<Tont j 
r* c*o « par le-»o«M igm. jUMfu'au te du* etnbre 
pn»< hao*.

! *•- p; n» et devi» pourront être exam.né* a 
roffi « • • u -ows^i^ne.

1®‘ b’ K >•»>*»»: * t aucune d**s soami.as:on» no æra ne* eMtaireincnt a' « «-pteu
ARTH. PETIT,

Ptrc. « .’nré.VV'e*t Sh* fTonl. 26 Nov, 1 - -j-

SMlt: N\INT-J0Sf;i>ir Lachinp

5 00

G 50

__________________ 30 ;i «_________

JY VKXDUK
—O——

Terrain vacant »ur TA venue I. » •. a!. pr®» <Jo i

ARGENT A PRETER
Hur ^Jirnnfi«'M hvr»otliecal-

rf‘ft stt imtroH
Argent a pl i^er *.-n .i hais «lu crt-ancos,

J *> et (i ojo
L- Bte.E^VXCiKH

N o t a. i i* o
IIO-KUF VISITATION —HO

éjuil —JOO

0 20

Bracelets <»r double (Koilod plate). 0 75 
(Jhame de cou * , ‘
Lpiuglcô pour cheveux plaquées en 

argent..........................................
Nous donnons une garantie par écrit 

pour chaque article quo noua vendons.
Ceux qui désirent profiter d® cette dor- 

ntete chance peuvent choisir 1®8 objets ,,ui 
Hcront, soigneusement gardés moyennant 
un dé{»ot jusqu a ce que l’on déaire les 
rsf irer.

T*.«ifoj commande de bijouterie sera 
remplie s<ms le plus court délai, ayant 
l «ventage de mat,..facturer iioua inéiu^ 

> oubliez pas l adres»©.

E.
NtOS ESNM R L, A, LAI R 1ER Ilijoutlrrs CD tirun ot rn notait

A unx » KT iorAHA,arR„tJI^^ tUIH
17 rue ST LAURENTKl ORO’JKS,

• ' :.....;r I’orU ^ ^ u m donim®».
38-3f

ik;:7

Pt-sKi OS iSJH

si fden «ou
«1 HO-; 1
aTlie»
Dsn»«-. , «»<• u» du m iiraur u® M. ü. 4 our
teimtii* b®, } r®» t.c lu rue, Claml*

M Bmiii-t «•x.ouicr, lo-i* ouvragr* promn-
t*,m«*i>« f * *• * i,r » *• • *ir. itnit uu>«itu*, ».

fctn 'r 1 «I** pr*»»ni®r® ela» 0.
Saiistections garanUu-,.

- - n K K K U KNCSM —
Murfut. I^fur.-.* »; >,inl« u i. Mir* Notre-ÎMine
I ! « I . J i ; , 4.«l 1 - -1,.» , r «ni .
Pn I* - • ? A 4 xi.t ♦ni 1 "! rno -* André,
M. François Boucher, :3.*» rue Nutrn Darne

de la Band® <1® la rite
'l c u p.toliC 1 I« scyl 3 jü

--------- A Vis

rm.. n .1.. < ,1. . ' «irnp*urnlH «I A .vu .

MARCOTTE & ECREMENT
D*"»—Une Nt».Jacques—B5

124 rue Dufiferin,
' et g'1 rue Drolet et lot adjaisak

s i * h 7 Sr T.aurcut, et J7Sù3S0St D» 
mirii«{ue, bltenm.

122 Dufferin, fflOOO.
N’i’iaen po ire d® r. ijr*®a\cc '> arpeotl 

de t«*rr® a ia langue Pointe, £{.7{)û.
N.»., SJ roe fti liypolite avec lot adjacent, 

37 Jô.
h'M rue Mignonne, $1,700.00,
• soi, ■ihs. -O ' - t .si r.® \V-*rkman. $5,80^ 
l*1 U. 11, l«'«*f i* rue Roi. nul, et brus 

Taillefer, sd.UO.
Ia>« \ 1 :int < oin de l’avenue Pine et Jtlft 

rue St Dénia.
(«ot* ru® < .« orge Hvpolife. U.000,
*1('*7 et Mil» rue ('adieux. $1.4à0,ÜU.
Hotel Frigon, . 1. » au F ■ oilet,

. i
»

PAR A. COr I. TR MA SC HE. FllÂ

GUINDES vt\ÏÏS|iarEM'
——n’rx—

lltlffiEftlSE: STOCK

KARCNAN3IS.S SECHES
---- o----

Th aux ta« «‘d» pour habillement. 
(«Miuntit® «I » «mver(®H « t d® lainage. 
lY^’lart». tupi» **f un grand a*»ortieieol 

d«» rideaux en «h ntelte. et une foule dau- 
tr« * artich » trop longue à «•numersr.

L® tout pour ®tre vendu a la grands 
'-alh* «iViii-an» <joi fait »«•*\« ntesngulief®* 
tou» les hoirs, a 7$ heures depuis cinq ass» 
au No

I 117 rue Sto-Catlierlno.

.*u 12
A. ('OUKTKMANCHK. niA

Kn< aids®*»

LXTRA1T NATURtl

h**, , . • //mi r de f1***
A. , .j n. un in^ortren ritu,

Paa:.\ ; li,r vu MEYNF.T, i âwUrlja»* 
Ho trMi . Iteirtt r* L4VI0LETT» i

Départeuient delaPolicfi

v
llnrdi'i il'Ktél t !*■■*«'**

run*® «te n ' “mfiagnlo d A^u
a%*« IKMivoir *laaar,r, r ,1 l'r U1 «^7,','' ’

M««
• * umv—

f * Kw SOI MUHTONfl cachetée». 
aou** i.;n*. ««t | n 1 ; t h « * t la menlion •,'Jt>iini'^ 
|Hinr iu«r<l® « «| ®i«^ nu nniriar'»® ’ seroni
«m bur 0111 «tu f .retHer *1® l« l'ifé.Hé e11 7.h - 
J «!«<,'« a M Mtr KM* I. le U Décembre }'r£n a. 
a M11)1. pour habit*, hlou**’». psnt» « • -*
her « •j(»<|uotP ou helmtK \nl?nrBi«*res 
«eiventseï '22' homme* au*»! t,0,,r, hantil- • . :ii«»nM«*f « h»rr* t:« r«, •u ' nni
'on «iue Ion peut voir au bureau du 
police. , .

i.«» plnsbn»*® oti aucune »oinnis»lon 
pas nc*« « i»alrviiiont a«xeptée.

(Par ordre.)
CHS. GLACKMKTKlb

Uredlerd*» 1* tité»

II® , OreOter «le U Cité, t 
.rrsn n ^ , Tixi k. / 

«• 1: 1J.’1...ire IWll| Mwtxva.,.*-'*®-""


